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Societes Suisses 
gypte, aeTalestine et de Syrie Le Journal Suisse d'Egypte et du Proche-Orient 

est envoys tous les Suisses d'Egypte. et du Proche-Orient 
Abonnements facultatifs : Egypte 50 P.T. par annee. 

Pour la Suisse et l'Etranger - 25 Frs. suisses par annee. 
Adresse telegraphique HELVE* 

Redaction, Administration et Expedition : Bulkeley-Alexandrie Tel. R. 1541. 

La Suisse et le Tourisme 

Alors que  la  Suisse organise son cottgres 
touristique, tEgypte s'apprete pour la 
premiere tots, recevoir Caire le Con- 
gres international du tourisme. Notre pays 
y '-erarept es. me et sans 'vattite aucune, 

it n'est que juste de constater que la Suis- 

se' fut une inituttrice en ce dontaine et 
qu'elle a biet. merits non seulement. du 
tourisme mondial, mais encore du touris- 

me en Es, pie :. 

Notts auroaurora,l'occasion de revenir stir le 

role jots  fi  par nos compatriotes dans le de- 

veloppement touristique sur les rives du 
Nil. Bornotts-nous pour l'instant it un bref 
rresume de Pacttvite touristique en Suisse 

mente. 

Grace a .sa situation presqu'au centre 

de 1 Europe et au fate des Alpes, la Suisse 
est le rendezvous des touristes accourus 
dc toutes les parties du globe; et certes 
elle merits Lien son nom de Playground 
of the World. Malgre I'iniposante barrie- 
re que essent les Hautes-Alpes, les prin. 

p cipales li es internationales du continent 
s'y croisent, les voies de communication 
ne laissent pas d'y etre relativentent tres 

no ►nlat.w.es . 

A cote 	se, sites aussi di.)ers que pit- 

toresques, de son clintat salubre, de son 
air si pur, ses eaux curatives, en un 
mot dc tous les avantages nitturels qui sont 
cornme to source m,•etne du tourisme, la 

Suisse pftssilde un autre facteur de premie- 
re importance, propre attirer at a rete- 

nit strangers : une organisation econo- 
mique touristique extrententent etudiee. 

Cette organisation contprend, entre au- 
tres elentertts, des conditions politiques 
stables, des stoles et des instituts d'edit- 
cation justement consacres,- des medecins 

renontmes, ainsi que des votes de commu- 
nication modernes, le fonctionnement mo- 
dele des ntoyens de transports et de gran- 
des facilites d'installation at d'amenage- 
ment, enfin at surtout le perfectionne- 
ment de l'industrie hoteliere. Dans l'un 
ou l'autre de ces domaines, la Suisse peat 
etre egalee, elle ne saurait etre depassee. 

L'economie nationale de la Suisse de- 
pend dans une large niesure, du develop- 
pement du tourisme, de l'industrie hole- 

•liere et des moyens de transports. On s'en 
rend si bien compte que, depuis long- 
temps, se sont partout constitues des Syn- 
iiicats d'inittative locanx ou regionaux, . 

qui groupent soit les personnalites, soit 
les entreprises avant a colour la miss en va- 
tear d'une region ou d'une station. 

Its sont appayes par diverses associa- 
tions, telles que le Club Alpin suisse, qui 
s'est assigns pour tache de propager l'a- 
mour de la montagne at de faciliter les 

• 

excursions. Dans une autre branche, le 
Touring Club suisse, Automobile-Club 
Suisse et quantite d' Associations sportives 
contribuent a intensifier le tourisme rou- 
tier et la pratique de sports en plein air. 

De leur cote, les organismes qui se trou- 
vent directentent interesses au tourisnte, 
conscients de sa valeur econontique, exer- 
cent une active propaganda en sa faveur: 

Chemins de fer federaux et autres entre- 
prises de transports, societe suisse des he- 
teliers, agences de voyages, etc.... Tous ces 
efforts, jadis fragmentaires, unilateraux 

at insuffisants se sont fondus en 1917 dans 
l'Office national suisse du. Tourisnte, ins- 

titution principale de l'Association natio- 
nale pour le Developpement du Tourisnte. 
Cette derniere a ate creee avec Paide de 
nornbreuses entreprises de transports at 
de societes fitumcieres, industrielles ou 
commerciales, par les autorites federates, 
cantonales et communities, afin de deve- 
topper le travail at de centraliser toutes 

s organisations ayant trait a l'activite 
du, mouventent tics <Strait 

D'autres associations s'occupent egale- 
inent, — clans .les dontaines plus speciaux, 
nubs toujours en harmonic avec l'Office 
national suisse du. tourisme, — du mou- 
ventent des strangers. Citons dans ce sons 
la Societe suisse de Climatologie et de 
Baln,eologie, formes par les medecins des 

vines d'eaux at des stations climatiques, 
ainsi que l'Association des Stations bal- 
neaires.  • 

Un homme d'Etat anglais disait : « Les 
Suisses ? Its travaillent tous dans la ban- 
aue ou dans l'hotellerie ». 

Sans doute n'aeait-il visite que Bale at 
Lucerne. A travers ce qu'elle a d'exagere, 
cette boutade respire pourtant tin  -  fonds 
de verite, car, si nous laissons de elite les 
banquiers, qui figurent parmi les princi- 
paux interesses du tourisme, reconnais- 
sons que ies hoteliers helvetiques sont 
tres nombreux. La Suisse compte environ 

9.000 hotels avec 216.000 lits dont 78 0/0 
c'est-a-dire 168.500, appartiennent aux 

hotels specialement reserves aux touris- 

tes. 

Le mouventertt touristique suisse est 

d -  unehaute valour pour la balance des 
paiements et la, couverture du bilan com-

mercial de cette nation. Solon les econ,o- 
rnistes qui ont etudie la question, le mon- 

tant total s'eleverait de 350 a 500 millions 

de francs.  
Faut-il s'etonner que, en presence .de 

tels chiffres, les autorites suisses et tous 
les milieux interesses au developpement 
de Peconomie nationale accordent leur 
appui an tourisme et aux organisations de 

propaganda touristique .? 

Tout invite les visiteurs a pre:vire le 

ch.entin de la Suisse. Its y trouveront en 
chaque saison, at suivant leur tempera-
ment et leurs besoins, les sports ou le re- 
pos, la tranquillite at la sante. 

L'on sait la crise terrible qui sevit ac- 

tuellement encore dans l'industrie /tote- 
liere quoique semble-t-il l'avenir s'annon- 

ce meilleur. 

La guerre at Papres-guerre, les changes 
twills, les communications rarefiees, it 
n'est pas d'obstacles auxquels le touris- 
me Suisse n'ait pas eu faire face au tours 
de ces dernieres annees. Les penes se sont 
accumulees, la situation n,'a rien de re- 
jouissant encore. Cependant le Suisse est 
tenace. 11 attend des :lours meilleurs at 

Sc prepare a reprenclre, riche d'une ex- 
perience nouvelle, son activite d'atztan. 
Les Suisse s  a l'Etranger peuvent  Aire  en 
ces temps de crise, d'un excellent secours. 
Le pays a besoin de leur collaboration. 
Qu'ils travatlient a dissiper les preven- 

tions et incitent ceux  qui  les entourent, 
rt •risiter la Suisse. Its •endront service a 
tears compatriotes detneures au pays et 
peuvent etre assures a leur reconnaissan- 

F. 

Lettre de Suisse 

Questions economiques 
Nos perspectives d'avenir et le 

budget federal 
Les recents debats aux Chambres fe-

derales concernant le budget federal ont 
precise en chiffres exacts ce que tout le 
monde sait plus on moins : c'est que, 
si notre situation financiere a ete equili-
bree avec peine de 1927 a 1929, nous 
sommes entres maintenant dans une "pe-
riode angoissante de deficits, dont nil 
ne petit prevoir la duree ni l'issue. 

Voici les faits et les chiffres tels qu'ils 
ont ate presentes par le chef du Departe-
ment des Finances, M. Musy, et les rap-
porteurs de la Commission, MM. Diets-
chi aux Etats et Dollfuss' an National : 
Le budget prevoit pour 1933 une forte 
diminution, des recettes de la Confedera-
tion, qui n'affeindront plus que 371 mil-
lions, alo•s qua celles du budget de 1932 
etaient de 409 millions. Comme, malgre 
une stricte economie, les depenses se 
monteront a 442 millions, notre pro-
chain budget accuse un deficit de 70 mil-

lions an minimum. Ceci, sans parler des 
C. F. F. qui ont leur comptabilite se-
paree, ci q„.; so–t °revolt un deficit de 
45 millions. La dette federate se Lu ► nte-
ra a 2 milliards et entrainera a elle seule 
un service d'interets et d'amortissement 
de 40 millions. 

La crise etant mondiale et les dernie-
res reserves de tons les pays epuisees, 
nos meilleures industries d'exportation et 
notre hotellerie ne remonteront proba-
}dement jamais la petite. Il ne faut done 
pas s'attendre a une amelioration de no-
tre situation mais pourguivre un plan fi-
nancier qui permette d'amortir notre 
dette at d'equilibrer notre budget. Aux 

yeux de M. Musy, seule une politique de 
deflation atteindra ce but, en baissant 
et en adaprant tons les prix a la puissan-
ce d'achat. Ce serait, dit-il, le meilleur 
moyen de hate]: contre le chomage. Dans 
tous les nudgets du monde, it n'est que 
deux moyens  •  de se sortir d'un desastre 
financier raugmentation des recettes et 
la reduction des depenses. A cette heure 
critique ics deux alternatives doivent 
jolter de concert, car une augmentation 
de notre delta nationale sans couvertu-
re suffisante couverture metallique on 
productive — conduirait inevitablement 

c est-a-dire a la deprecia- 
tion de noire anc, soit a l'interieur,soit 
dans les transactions. avec l'etranger. 

Il est comprehensible au point de vue 
psychologique que, dans toute la discus-
sion budgetaire aux Chambres, chaque 
orateur art cherche l'unique saint dans 
la doctrine politique de son parti : les 
uns demandent des reductions de salai-
res et de subventions et de nouveaux im-
pots indirects, les autres tin impot de 
arise fais-ant suite a l'impOt de guerre, 
mais pour une partie seulement des con-
tribuables, concentrant ainsi les charges 
Sur les fortunes a chiffre eleve. Si les 
uns font valor' qu'il est anti-democrati-
que de voaloir retablir l'equilibre an de-
triment d'une petite minorite, les autres 
avancent qu'une reduction des salaires 
est tin remede inefficace, car en dimi-
nuant Ia puissance d'achat, it accentuera 
encore la arise. 

Un compromis a ate cherche pour le 
moment dans une reduction de 7, 5 0/0 
des salaires du personnel federal, ce qui 
realisera une economie de 24 millions. 
Le budget militaire sera ramene a 90 
millions an lieu de 94. Les subventions 
federales qui dependaient de la libre ap-
preciation des Departements et des Cham-
bres sont reduites de 10 a 15 0/0 ; eel-
les par contra, dont le montant est fi-
xe par la loi (comme par exemple, la 
subvention aux caisses d'assurance par 
membre assure) sont maintenues pour le 
moment mais deja M. Schulthess a fait 
prevoir un projet liberant la Confedera-
tion du versement integral de ces sub-
ventions. De plus le chef du Departe-
ment d'Economie publique demandera a 
employer pour une periode limite e  a 4 
on 5 ans environ 25 millions des  recettes 
des revenus sin Pimp& du tabac et de 
l'alcool, pour les taches' sociales de l'E- 
tat, la erise exigeant de la Confederation 
des mesures extraordiriaires pour venir 
en aide aux chomeurs oil it des industries 
menacees. 

Les moil qui viennent nous montreront 
si ces mesures soot suffisantes. Il est pro-
bable que l'avenir necessitera une trans-
formation plus radicale de tout notre 
sy-steme economique. 

A. Leach. 

Croquis d'Egypte 

DESERT... 
Il y a dix heures que l'auto roule. Les 

totes casquees de liege ,  trop longtemps 
cahotees, secouees, abritent maintenant 
des sornmeils branlants. Quatre autos 
qui se suivent, cela fait dix casques colo-
niaux khaki. on Wanes, tons un pen sa-
les, couleur du sable, déjà couleur du 

- temps. Tout -a l'heure encore c'etait la 
nuit, une nuit froide, anonyme, une nuit 
duveteuse faite de plaids et de manteaux, 
de conversations an chauffeur pour 
« q ne s ' en do rme point », aucun 
parfum de fleurs, aucun vresillement 
d'insectes, une belle unit Claire toute 
cloutee d'etoiles. Mais la Grande Our-
se vient de s'eteindre et Venus qui bril-
lait si fort s'est effacee juste avant de 
voir paraitre le soleil et je regarde main-
tenant l'aube aerienne de mon premier 
jour an desert. 

Le ,matin est frais et rouge comme u-
ne pomme. Sur un rocher une gazelle se 
dresse, alionge sa tete on deux  •  minces 
conies seliwent. comme une lyre. Elle est 
jolie, mince, nerveuse et dans ses jam-
bes fremissantes je devine le bond qui 
va tout d'un coup detendre sa fuite ra- 

:ais,seed'nErille  sernilmeigla:: 711.1 c1°I;oPti'sdb  montrant 
son petit derriere blanc. 

« Faut-il la tuer ?... » demande le 
chauffeur soudanais en bon civilise qui 
ne voit dans tant de grace qu'une chaire 
fine et une fourrure, de quoi faire un 
bon diner at tin coussin.  - 

Les autos roulent, roulent en proces-
sion cahotee. Marsa Matruh quittee hier 
soir n'est plus qu'un souvenir et Siwa, 
pas encore un espoir d'eau fraiche. Le 
grand desert est un disque de sable dur 
on le soleil -  nese de tout son poids d'or. 

Les yeux tachent de decouvrir un ar-
bre, une forme, quelque chose de vert 
et de vivant, mais tout le long de In 
route rien que de temps en temps un a-
uras d'ossements (quelle bete s'est con-
ehee la pour mourir un dessin de 
coquillages ou de pierres blanches de-
range par ie vent, tout ce qui reste du 
nom d'Allah inscrit par la main assoif-
fee d'un pelerin. 

La lumiere monte avec une chaleur 
dessechee. La soif est longue au desert, 
longue ! Elle rode dans le cer-
ale ferme, de l'horizon effrange de mi-
rages. 

Mirage cette eau rose pale, si pale, on 
baignent des rochers noirs... 

Mirage ces Iles heureuses qui se per-
dent dans le eiel.., 

Mirage cette baie ronde et donee, cet-
te courbe d'eau... 

Mirage cette double palmeraie refletee 
dans ce lac... 

,  Bidons oreves, os blancs, buissons d'e-
pines roties, des pierres... Interminable-
ment, la piste se deroule.- 

Au-devant de nous, une forme empa-
quetee de lame surgit on ne sait d'oir et 
s'avance avec de grands gestes. Notre 
voiture s'arrete. C'est un vieux Bedouin 
qui nous fait signe. Il ne crie pas. Le 
desert apprend le silence at le vide des-
mots. Il nous montre une petite  -  bouillot-
te d'email bleu, sans doute « made in 
Austria» at je comprends qu'il demande 
la seule chose que l'on ne pent refuser: 
de l'eau. 

Et tandis que le chauffeur remplit la 
petite bouilintte c'est nous qui posons les 
eternelles questions des Blanes:— «Com- 
In.riewnitimpleer

.iu tout.

x-tu vivre ici ? N'y-a-t-il pas 
un puits ? » 

Et c'es 	

«Desseche», repond 

A dix metres, la tente brune rayee de 
larges bandes marron d'oir emergent des 
totes curicuses. Tine femme, un adole-
scent, une petite fille vetue de rouge,qui 
elle s'avance. Lin chameau accroupi di-
rige vers nous son regard digne. Le vieux 
remercie d'un geste simple en se tow. 
chant le front at emporte l'eau. Les au-
tos s'eloiguent pleines de questions, de 
regards fetes en arriere, mais le desert re-
prend cette forme couleur de sable et • 
tout s'effaee dans la poussiere. 

Des dena-cercles .de collines creusees 
!cur base surgisseut a l'horizon at sem-

-  bient le; i,ormehes d'un grand temple en-
seveli dam; fie sable. On les depasse,d"au-
Eyes, encore d'autres, qui derriere nous sh,:o ,s  reisotigziile l  .Natf .s entrons dans le pays 
des temples, Siwa, in villa du Dien So- 

Je erois la deviner apres chaque cy- 

renieeluf.. iti'sn'(;)1 (i 'ir'etl(sit"(1r'ioetc(I',eit:tettlit s cc°aurir.(eHeus7 ces 
montagnes si vieilles tonics briseCS at 

mauves. Des pierres bizarrement grou-
pees prennent des apparences fantasti-
clues. Est-ce un masque d'empereur cet 
enorme profit de granit detach/ de la pa-
roi rocheuse ?... Un immense chameau 
de Pierre dort agenouille dans un som-
ineil pet rifie. 

Siwa, Ia villa aux mille sources, que 
notre soif L'a desiree !... 0, la lassitu-
de exasperee de cette derniere descente 
vers ! I1 y a des heures que le so-
leil brUle, que l'horizon reflete un trop 
long mirage d'eau, et toujours un Ber-
nier espaLc de terre plissee a franchir!.. 
Mille enceintes de pierres mentent main-
tenant. Chacune est pleine de desolation 
de ruine et de mort, chacune voudrait 
r1i.vHi 71.1/A z ,  maid iC zaio tpac 1GLILLO  Sac 
cautions les trahissent, Siwa la ville fer-
'nee est 

L'epanouissement vert bleu d'un grand 
palmier s•.avance au-devant de nous, é-
tale ses palmes arquees doucement fre-
missantes at son geste d'accueil Bit qu'en-
fin nous sommes admis dans la cite in-
terdite. 

Un oiseau se love, chante et s'enfuit. 
Jeanne Arcache. 

L'Acces de la Suisse 
a la mer 

Comma l'Anglais a compiet a carreau, 
l'«amiral suisse» aura ate, pendant long-
temps, une source inepuisable de plai-
z.,anteries Le earactere essentiellement 
continental de la Confederation helveti-
que paraissait offrir aux emules d'Al-
phonse Allais, tin cote de comique irre-
sistible. 

Le jour est venu pourtant on l'eloigne-
merit de la Suisse de tout debouche mari-
time represente tout autre chose qu'un 
motif a s'«esbaudir». 

La guerre eitropeenne et mondiale de 
1914.1918, avec son cortege de souffrances 
et de privations, est venue apporter a tous 
les peuples, neutres et belligerants, les 
legions d'une dare experience. La Suisse 
en eut sa large part. Coincee entre la 
France et l'Italie, d'une part, 1'Allema-
gne et l'Autriche de l'autre, elle offrait 
un terrain merveilleusement propice a la 
contrebande et se pretait mieux que tous 
les autres pays a faciliter le ravitaillement 
des empires centraux. I1 etait naturel que 
la France, des 1914, l'Italie, a partir de 
son entree en guerre en mai 1915, ne l'en-
tendissent point de la sorte. 

C'est pourquoi, sans que nul sentiment 
de makeillance n'intervint dans ces me-
sures, la Suisse se trouva, pendant toute 
la duree des hostilites, dans une situation 
economique fort genee et dans le plus 
grand embarras pour assurer le ravitail-
lement a pen pros normal de sa popula-
tion stable. 

gers en Suisse. 

AS ROSE- P\R 
D V.S,  LAND UNSERER TIL 
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INSTITUT PREALPIN POUR JEUNES FILLES 
Prof. BUSER 

TEUFEN via St. Gall — Sur une hauteur ensoleillee 
dans la banlieue de Saentis. 

Etudes completes primaires et secondaires jusqu'au baccalaureat.  —  Langues Avantes. — 
Diplome commercial.  —  Cours menagers.  —  Lecons de musique. 

physique et d'hygiene..Sports, gymnastique. 
C 

BATIMENT SPARE POUR FILLETTES. Methodes ratio et rannelIngeest  de culture 
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est I'Institut oil les j eunes fines de nos compatriotes Suisses del 	 Is 
meilleure education et ou on leur forme une personnalite harmonieuse et saine. 

Branche francaise de 'Institut : 
Institut pour jeunes files 	 us 4:sr  Lausanne 

Situation la plus belle dominant tout le Lac Leman. 
REFERENCES EN EGYPTE. 

asomemlawameambensoNlimmimeammoomollMINIIMMININIININIIMINIImmoce 

2 
	

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

Par une coincidence douloureuse, nous 
avons regu deux jours apres avoir appris 
la mort de M. le Consul Leuba, tine lettre 
as'sl Botts cerivait ,  }'avant-veille du jour  
offs it s'est ante. pour ne plus se relever. 
II s'agissait• d'un projet de refonte d'un 
petit Festspied remanie par nos solos, 
d'apres un canevas qu'il avait ecrit 
loss d'une fete de Bienfaisance. 

II avait etc touché de cette preuve 
(le sympathie et s'etait vivement interesse 
an plan. La mort de celui qui fut l'ame 
de nos Colonies de Marseille et d'Alger et 
l'animateur infatigable de taut d'oeuvres 
diverses, nous est une obligation de ne 
pas laisser tomber dans, l'oubli ce projet 
de Festspiel. Nous allons, nous remettre a 
la tache et le Secretariat des Suisses a l'E-
tranger, voudra pent etre en publiant ce 
petit Festspiel, destine aux Colonies Suis-
ses a l'Etranger et pouvant etre realise 

laprom.rek,-- ii•rtirtt atfVU  -  Ill lleCUrS pompeux ,  
rendre un ultime hommage a la memoi- 
re d'un de ses amis de la premiere heure. 

Monsieur le Consul Leuba a ete incine-
re a la Chaux de Fonds. Les journaux 
suisses se sont pin a rendre a ce bon 
serviteur de la Suisse en terre etrangere, 
all temoignage eirconstancie de gratitude 
et de respect. La «Patric Suisse» en parti-
culier eerit au sujet du regrette disparu: 

«La nouvelle de cette mort, survenue 
dans de si cruelles circonstances, aura 
profonden; ;11 afflige tons teux qui con- 
naissent le &stunt. Tres primesautier, le 
coeur stir la main, Paul Leuba ne demen-
tail point ses origines. Enfant de la mon-
tagne neuchateloise, il en avait garde le 
parler caracteristique. un pen astatine, 

L'ACCES DE LA SUISSE A LA MER 
(Suite) 

A cette époque, le pro ►leme de l'acces 
de la Suisse a Ia mer counnenea de se po-
ser comme uue necessite imperieuse.  Pht- 
sieurs solutions fluent envisagees. Le Gott-
vernement frangais avail. mis a la disposi-
tion des autorites federales une partie des 
quaffs et des docks de Sete, ce qui faisait. 
pratiquement du petit havre michterra-
neen le port suisse sur la mer. D'autre 
part, la distance relativenrnt faible qui 
relie Genes a la Suisse inclinait certains 
penser que le grand port italien aurait ete 
mieux design pie tout autre pour con-
t.ituer le debouche suisse sur la mer si ar-
demment souliaite. 

Toutefois, ce n'etait lit cOnsiderer que 
l'un des aspects du probleme. 11 ne suf-
fisait pas de designer un point de la cede 
ocean ou mediterraneenne • et de dire : 
desormais les marchandises d'outre-iner, 
dont la Suisse a besoin, seront concentrees 
et stockees la. Il fallait se preoccuper en-
core de leur acheminement jusqu'a In 
frontiere helvetique. 

Ces transports par voie ferree offraient 
}'inconvenient d'etre fort coilteux et de 
greyer les produits, au moment de leur 
arrivee, de charges qui fatakment de-
vaient en Meyer les prix de vente. 

C'est pourquoi, des le temps de la guer-
re, on envisagea comme la solution la plus 
pratique et la moins conteuse a la longue 
— quel que dilt etre le montant des frais 
d'installation — le principe de la naviga-
tion fluviale. Bale allait devenir le port 
maritime de la Suisse. On y en concentre-
rait les marchandises debarquees a Anvers 
et acheminees jusqu'it la grande cite hel-
vetique, par le cansl de l'Escaut et par le 
Rhin. Ainsi les deux peuples freres, le 
peuple suisse et le peuple beige, allaient 
se donner la main et jeer ensemble les 
fondements de la plus heureuse et fecon-
de collaboration. 

11 taunt commencer par proreart aus 
travaux de regularisation dui Rhin. Ces 
travaux consisterent a construire des epis 
pour contenir le courant dans un cisenal 
navigable fixe. Ces travaux sont actuelle-
ment en cours d'execution. Its se pour-
suivent sur un parcours de cent kilome-
tres, de }'embouchure du canal de Kembs 
jusqu'a Strasbourg. On evalue a soixante 
millions de francs suisses — trois cents 
millions de francs franeais — les frais de 
cette grandiose entreprise. La Suisse as-
sume le soixante pour cent du montant 
global de cette somme. Actuellement le–
transport des nwrchandises par vole d'eau 
se fait d'Anver a Strasbourg. L'etat des 
travaux entrepris entre la capitale de 
}'Alsace et Bale permet d'esperer que Fan 
prochain, Faciteminement pourra etre 
poursuivi de Ia meme faeon jusqu'au 
grand port balois. 

Car on ne s'est pas contente de travail-
ler a la navigabilite du Rhin. II a fallu 
proceder aux installations necessaires 
pour assurer a la-rifle de Bale lea avanta-
ges d'un trafic maritime regulier. Apres 
de premiers et encore timides essais, les 
autorites cantonales avaient fini par faire 
proceder a la construction de quelques 
grues. Pais on entreprit de creuser un has-
sin aujourd'hui acheve, muni de pouts 

La plupart des Suisses, a commencer 
par. moi-meme, ignoraient jusqh - ici que 
le general idle et°lt. ete le onzieme com-
mandant en end de Fannie suisse. Il a 
falln le 1ivre de M. Charles Gos : Gene-
raux Suisses, pour nous l'apprendre. 
L'ouvrage est . preface par le colonel-com-
mandant de corps Guisan et de,die a la 
memoire du colonel Feyler. C'est en ces 
le r uses que le Colonel Lecomte pre-
sente ce beau livre aux lecteurs de in 
Gazette .le Lausanne. 

* * * 
On petit distinguer dans Generaux 

Suisses deux choses l'enseignement his-
torique et le souffle patriotique, l'un pe-
netrant l'autre. 

En fait de generaux ayant commando 
en chef l'armet suisse, la generation ac-
tuelle ne connait guere que les trois der-
niers, Dufour, Herzog et Wille, dont les 
portraits ornent la salle a boire de main-
te auberge campagnarde. 

Sachons .gre a M. Charles Gos d'avoir 
tire de l'oubli less notes de leuxs huit pre-, 
deeesseurs, depuis Ulrich de Hohensax, 
le conquerant du Milanais en 1512, jus-
qu'a Pierre-Conrad de Donatz, qui corn-
manda en 1845 les 20.000 hontmes leves 
par la Diete federate tors de Taffaire des 
corps-francs de Lucerne, prelude de la 
guerre civile du Sonderbund. 

De ces onze, generaux, quatre seule-
ment avaient revetu auparavant, a l'e-
(ranger, des grades superieurs. La pin-
part d'entre eux, meme aux siecles pas-
ses, avaient fait leur earriere militaire 
essentiellement an pays natal. Dufour, 

n ' &11. art 4.7114., , on France, clue eapi- 
taine de genie. Bien gull eat vecu dans 
rarmee irancaisc l'epoque heroique

' 
 de 

1809 a 1815, il avait surtout ete employe 
a des travaux de fortification et de to-
pographie et n avait pas fait la grande 
guerre. Si le service etranger a infrue sur 
la formation technique de nos generaux, 
its Wont done • amais ete des condottiere 
reverms de l'etranger et igriorants de nos 
inceurs et de nos coutumes. Ils ont ete, 
avant tout, des patriotes, ayant passe 
leur vie en Suisse, en contact avec le pen- 

---fsie_..sil sse et clevoues a son service. 
C'est cette note ---p-atehstipus, nue M. 

Gos fait fort hien ressortir et sur laquelle 
je voudrais insister ici, pita& que stir 
les interessants details historiques, par-
fois inedits-, dont le livre fourmille. 

Lorsque Dufour donna, en 1817, sa de-
misSion d'officier francais pour rentrer 
dans sa patrie genevoise, devenue suisse, 
it ecrivait a un ami : « Heureux, si ren-
tre dans is classe des citoyens suisses, je 
pew: y trouver le repos de Fame ; hen-
reux, si mes faihles talents peuvent etre 
de quelque utilite a mes concitoyens. » 
On sail de queue utilite furent. a 4 
Suisse les 6enlces de ce soldat patriote, 
dont le talent n'etait egale que par sa 
modestie et son devouement. M. Gos rap-
pelle fort a propos que l'Assernmee  •  fe-
derale a eleven a la memoire de Dufour 
un monument imperissable en dormant 
son nom a la plus haute time des Alpes 
suisses. 

Herzog n'avait peut-etre pas l'enver-
gure intellectuelle de Dufour, mais it sat 
donner, iui aussi, un bel exemple de mo-
destie et de devouement. Milicien suisse 
qui n'avait fait qu'un stage de huit 

Nous lisons dans le «Journal de Geneveo 
Le Conseil federal, a decide de dormer ; 

 au representant de la Confederation a 
Shanghdi, to titre de charge d'affaires au 
lieu de celui tie consul general qu'il a-
vait jusqu'ici. 

Blanc bonnet — bonnet blanc, diva-t-
011 peut-titre ? Pas du tout : en diploma-
tie chaque mot a son importance, et dans 
le cas particulier ce changement de titre 
indique qu.e, pour la premiere fois dans 
l'histoire, la Suisse a tine representation 
dtplomatique en Chine. 

Une decision analogue a ete prise, au 
cours de ces dernieres annees, en cc qui 
concerne in Grace, In Yougoslavie et in 
Tchecoslovaquic, et l'experience faite a 
engage nos autorites a Ia continuer main-
tenant en Extreme-Orient. 

La veritable solution aurait consiste 
ereer une legation en Chine, avec un mi-
nistre plerupotentiaire a sa tete ; niais 
c'est coiiteux, et I'on tic sait que trop 
cornhien ii Taut menager aujourd'hui le 
budget federal. En revanche, aucun ar-
gument serieux d'ordre financier ne s'op-
pose a la transformation, en charge d'af-
faires, du consul general actuel, et les a-
vantages de cette innovation, qui dui don-
ne rang diplomatique, sont indeniables. 

• 	 '• 	 dc 
ch (.iiiiie 

Neuchatel, oonseiller de legation. 	(.'est 
tine tradition de famille qu'il a suivie 
se eonsacrant a la a earriere ». Son pere 
representa is Suisse a Paris, de 1883 a 
1917, avec tine grande autorite ; son he-
re ante est nliuistre a Stockholm depuis 
1924 apres avoir dirige la legation de To-
kio ; Iasi-mente a gravi les echelons de la 
hierarchic en voyageant de eapitale en 
capitaile ; t u (fernier lieu' it fut conseiller 
(le legation a Washington, puis fut ap- 
pele a passer d'Amerintie en Chine pour 
siieeiqler a :shanghai, en qualite de consul 
general, a M. Isler, qui malady, rentrait 
(.11 Europe et devait bientot nion•ir. 

I,rs relations entre la Chine et la Suis-
se sow anciennes 
des Ihirlogers 	.V: 	 dsilj '1 " 

moil, routine lieutenant d'artillerie dans 
Farmee Ll 1 iemande, -il se revela en 1870 
et 1871 l'homme de la situation. Dans 
ses rapports de fin de service, il cut le 
courage de denoneer avec une brutale 
franchise les (Wants de notre armee. 

Wine, hien pie ne en Allemagne, a-
vait ete Meve en Suisse et n'avait fait, 
comme Herzog, qu'un stage ties bref, 
eornme lieutenant dans l'artillerie alle-
matide. Sa caritere est trop connue pour 
que je la retrace ici. Tous ceux qui out 
en le privilege de }'avoir pour chef di-
rect, seront d'accord avec M. Gospour 
resumer sa carriere en un mot : Wille 
fut reducateur par excellence de notre 
armee. Malgre sa parente germanique et 
ses accointances avec les milieux militai-
res allemands,• it fut toute sa vie parti-
san indefectible de noire systeme de rni-
!ices. C'est en bonne pantie grace a dui 
que ce systemc a tupporte l'epreuve d'a-
out 1914 et celle plus grave encore de 
l'emeute sovietique de •novembre 1918. 

Et ceci m'amene a la conclusion que 
M. Charles. Gos tire de ces quatre sie-
cies d'histoire : renforcer le sentiment 
national. 

* * * 

Lorsque le sentiment national a flechi, 
comme 'en 1798, le talent du general en 
chef et l'heroisme de quelques contin-
gents n'ont pas suffi a empecher la ca-
tastrophe. Pendant les quinze annees qui 
ont suivi, la Suisse n'a plus ete indepen-
dante qua de nom ; en fait, elle a ete 
vassale de la France. Le sang qu'elle n'a-
vait pas su verser pour sa defense, a ete 
prodigue an profit de retranger, d'un 
bout a l'autre de l'Europe, sans parler 
des souffrances de l'oecupation etrange-
re par les Francais, les Russes et les Au-
trichiens. 

Lorsque le sentiment national s'est re-
veille, s.omme en 1838 dans l'affaire 
Louis-Napoleon et en 1856 dans l'affaire 
de Neuchatel, }'attitude de la Suisse a 
impose le respect a l'Europe. De puis-
sants mediateurs sont intervenus en no-
tre faveur. La France dans un cas, la 
Prusse dans 1 -autre, ont rencince a nous 
attaquer, sachant qu'elles auraient a hit- 
ter contre dna _ccdricat6 ti,evt1UeS, conduits 
par des chefs eprouves, et soutenus par 
le patriotisme du peuple entier. 

Ce meme sentiment national s'est 
maintenu lors des mobilisations de 1870-
71 et de 1914-18. 

Se manifesterait-il au meme degre si 
la guerre eclatait demain ? Notre peuple, 
dont le patriotisme est battu en breche 
d'une part par tin pacifisme belant,d'au-
tre part par le communisme Intrlant et le 
socialisme itypoerite,sera-t-il, corps et a-
me, derriere son armee lorsque celle-ci 
se portera aux frontieres ? Et cette ar-
mee elle-meme aura-t-elle le bel enthou-
siasme -de 1838 et de 1856 et la ealme 
confiance de 1914 ? 

Notts voulons le croire, awe-  M. -Gos; -
mais a la condition, comme it .le dit si 
hien en terminant, que « le pore dans la 
famille, rtnstituteur- a l'ecole (c'est moi 
qui souligne) et l'officier a la caserne ap-
prennent a }'enfant et au soldat a se sou-
venir de la lecon des retorts, de cette le-
con que nous donnent les onze generaux 
suisses et les armees qu'ils ont comman-
does ». Colonel LECOMTE. 

eialiserent dans la construction de mon-
tres destinees a l'Empire celeste ; a cet-
te epoque, la Compagnie des Indes trans-

► ortait chez nous les -precieux bibelots, 
les porcelaines, les laques, les ivoires que 
eonservent soigneusement aujourd'hui en-
core les vieilles families genevoises. Puis 
cc furent, au 19e. siecle, les precieuscs 
soieries qui nous vinrent de la-bas. 

La colonic lielvetique en Chine eontp-
te quelques centaines de membres, pour 
Ia plupart des negociants, parmi lesquels 
Icon nombre jouissent d'une situation int- 
portante, et dont le centre .d'activite est 
a Shanghai. C'est pourquoi, de 1911 a 
1914, des avant la creation d'un consu-
lat general, le Conseiller federal avail 
installe dans cette ville une agenee com-
merciale officielle. 

A cote des interets materiels, les inte-
sets spirituels : on sait que les Missions 
protestantes de Bale out plusieurs sta-
tions sur le territoire de la Celeste Re-
publique. Par, les temps troubles que tra-
verse la Chine, alors que sevissent les bri-
gands en centaines provinces, il est du 
plus haut interet que le represent ant de 
Ia Suisse puisse ,intervenir avec autorite 
pour leur protection. 

A sous points, de, vue, done, il convient 
de felieiter le Conseil federal de la deci-
sion gull. a prise : elle est heureuse pour 
noire belle colonie en terres lointaines, 
elle est heureuse pour noire pays, elle 
est heureuse, enfin, parce qu'elle resser-
re les liens qui nous unissent a in grande 
republique d'Extreme-Orient. 

J I M. 

NE DITES PAS «UN WHISKY 
mais un 

JOHNNIE WIRER 
car vows obtiendrez le meilleur 

chose curieuse, d'accent provengal. Len-
ba, d'ailleurs, considerait un peu ces 
pays mediterraneens, oft iI avait passe, 
en qualite de consul suisse, de longues 
annees

' 
 comtne une seconde patrie. II 

s'etait fait, ► armi les Francais et les «Al-
geriens», de nombreuses et solides 'ami-
ties. 

Extraordinairement devoue a sa tache, 
fort delicate, plein d'allant et d'entrain, 
excellant a ciebrouiller des problemes 
difficiles ou consideres comme tels par 
les membres de la colonie, a debater » 
plcin d'autocite, Paul Leuba etait par ex-
cellence, l'homme de tomes les initiati-
ves. Il ne redoutait pas la difficulte. On 
pourrait meme dire qu'il la recherchait 
pour l'affronter et donner ainsi libre 
yours a son energie debordante. On dui 
doh, en particulier, des auivres de gran-
de envergure, donnant la preuve de l'es-
prit de philanthropic dont il etait ani-
me. Je me borne a riser ici l'asile des 
vieillards suisses, fonde a Marseille, et 
dont il fut la cheville ouvriere. Les so-
cietes suisses, dies aussi, etaient }'objet 
de sa sollicitude ; it ne menageait ni son 

temps, ni sa peine pour les encourager 
et les faire prosperer. Il mettait volon-
tiers la main a la pate et lors de la fête 
du ler aoilt, en particulier, veillait a ce 
que tout marchat sans accroc: 

Temperament plein de feu, tres entier, 
le defunt, qui n'avait pas }'habitude de 
deguiser son opinion et l'emettait par-
fois de faeon un peu rude, ,  etait assez 
souvent critique par ceux dont l'avis dif-
ferait du sien. C'est, preeisetient, le 
propre des gens « ayant du caractere » 
comme on dit, de soulever des inimities. 
Mee Leuba, dies ne duraient pas long-
temps et ses adversaires etaient les pre-
miers a rendre hommage a son bel en-
train et a sa franchise fonciere. 

Cultive, curieux d'histoire et d'archeo-
logic, economiste averti, le defunt prit 
maintes fois la plume pour rectifier,dans 
des jonenaux d'outre-Jura, des erreurs 
qui s'y etaient glissees. Les rapports 
au'il envoyait a Berne etaient toujours 
fort bien congus et non moires soigneu-
sement documentes. Les journaux d'Al-
ger et eeux de Marseille, oil it avait pas- 
se dix ans, accueillaient volontiers des 
articles de sa plume et a plusieurs re-
prises il fit, avec succes, oeuvre de pro-
pagande en faveur de notre industrie 
touristique et hOteliere, a laquelle  it 
s interessatt de faeon toute particuliere. 

Nous priors Mme Leuba, son utile 
collaboratriee, •et Mlles Leuba qui, elks 
aussi, pretaient a leur pore, notamment 
dans le domaine des oeuvres sociales, un 
contours tres apprecie, &accepter l'ex-
pression de noire tres vive sympathie». 

F. 
	„si■swas.„„,„ 

Les Connaisseurs ne sont 

satisfaits qu'a }'audition d'un 

RADIO 

NORA 

Parini la Presse Suisse 

Generaux Suisses 

La Suisse it l'Etranger 

t Paul Leuba 
L'on vient de rendre les derniers  lion-

neurs a tin immure de hien dont les Suis-
ses a TEtranifer se doivent d'honorer la 
memoire : M. Paul Leuba, Consul suisse 
a Alger. 

Le Journal Suisse a relate la nouvelle de 
sa mort inopmee, qui fut pour tons ses 
antis, proches ou lointains, une doulou-
reuse surprise. A Alger meme, le banquet 
et le bal traditionneLayant ete decomman-
des en raison du brusque (feces de son 
consul, les enfants reunis autour le l'Ar-
bre de Noel, out en la primeur d'une 
saynete de circonstance, intitulee «La 
vieille Itorloge» due a la plume du re-
gret disparu. 

La veille du jour ou it etait tombe ma-
lade, -celui-ci S etait, en effet, donne la 
peine de transposer pour la scene ce pe-
tit come de Noel. Ce fut la, la derriere 
manifestation de son activite et de l'inte-
ret constant qu'il portait a in Societe Hel-
vet ique. 

. 	, 
places de depots. On y comPte a l'heu•e 
actuelle quatorze grues electriques, cirlq 
ponts roulanls,trois aspirateurs a cereales. 
Trois compagnies de navigation ont fait 
creuser tout ores de la des silos d'une Ca-
pacite totale de t•ente mille tonnes. 

L'effort ne s'est pas arrete la. On s,'est 
egalement soucie de creer une flotte rhe-
nane nationale. La Societe Suisse de Re .- 
morquage fits fondee en 1919 avec I'appui 
des Chemins de fer federaux, de plusieurs 
gouvernerneats cantonaux et d'un grand 
nombre d'industriels et de gros commer 
cants. Grace a cette flotte, la Suisse a pris 
place dans lc groupement des Etats rive-
rains du Rhin. La Societe Suisse des Re-
morquages s'est preoccupee avant tout 
d'augmenter les relations entre les ports 
beiges et la Suisse et, dans ce but, a fon-
de plusieurs succursales. Sa filiale est la 
Societe anonyme «Chargeurs belgo-suis-
ses», fondee a Anvers il y a trois ans. 

Quelques chiffres en diront plus que de 
longues considerations. En 1931, le trafic 
total du port de Bale a ete d'un million 
trois cents milk tonnes. Ce montant ne 
comporte nas bien entendu, celui des mar-
chandises transportees par chemin de 
fer de Strasbourg et de Kehl a Bale. Les 
contingents les plus importants sont ceux 
du charbon, du coke, des cereales,des ma-
tieres premieres necessaires a l'industrie; 
fer brut, pyrites, phosphates, arachide, 
benzine, sucre, !miles. On calcule qu'a-
pres l'achevement des travaux en cours 
d'execution pour la navigabilite du Rhin, 
le montant du trafic atteindra ,deux mil-
lions de tonnes. 

Comma on le faisait remarquer plus 
haut, le principal avantage de la naviga-
tion fluviale est la diminution des frais de 
transport. Non seulement ce genre de 
transports entraine des frais relativemeut 
minimes mais les-  Compagnies de chemins 
de fer, pour lesquelles le trafic par voie 
d'eau eonstitue wie grave eotieurreore. 
ont reduiI hnrs (-vs Uri i riI rt - 
nees. 

Ainsi, comme le faisait observer der-
'nierement M. Jacquet, direeteur de la So-
ciete Suisse de Remorquage, la possession 
d'une voie navigable a ► ermis d'avoir nun 
element regulateur des tarifs, cc qui, pour 
Ia Suisse, est dune importance eapitale. 

La Belgique, de son elite, a gagne, des 
fait de Ia navigation sur le (thin, la possi-
bilite de s'ouvris de nouveaux debouches. 

 en Suisse pouf un grand nombre de ses 
produits : charbon, huile de lin etc. 

Pour le transport des cereales, on a pu 
constater des avantages non moires appre-
emblem, puisque la Suisse est, avec la Bel-
gique'et la Hollantle,le seul pays qui n'ait 
pas, ces  dernieres annees, apporte des res-
trictions a l'import idiot) des grains. 

Un nouveau poste diplomatique 

Facilites de palement 

Agent exclusif 

CALDERON 
LE CAIRE : 118, Rue Emad El Dine. 
ALEXANDRIE : 18, Rue Cherif Pacha. 
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Le Conseil federal et l'initiative 
en faveur de l'assistance 

Comme on le sait, le Conseil federal 
propose aux Chambres de rejeter l'initia-
tive lancee pendant la campagne contre 
les assurances sociales et leur recomman-
de un contre-projet. 

Les 51.000 signataires de l'initiative 
demandent le prelevement, sur le fonds 
des assurances-vieillesse et survivants, 
d'une somme annuelle de 25 millions pour 
une oeuvre de secours en faveur des vieil-
lards et des survivants dans le besoin. Cet-
te assistance prendrait fin avec la mise en 
oeuvre d'une nouvelle assurance-vieillesse 
et survivants. 

Actuellement, et jusqu'a ce que le peu-
ple en decide autrement, le fonds des as-
surances continue, malgre le rejet de la 
lei Sehulthess, a etre aliments par le pro-
duit du tabae et de l'alcool. Actuellement, 
l'imposition du tabac fournit 22 a 24 mil-
lions de francs. Cette imposition se fonde 
sur un simple arrete federal. La loi sur 
l'imposition du tabac, qui devrait cristal-
liser le regime actuel et y ajouter Pimp& 
sur la eigaiette, a ete rejetee par le peu-
ple en meme temps que les assurances so-
ciales. 

Si la nouvelle loi, soumise aux Cham-
bres, est acceptee par le peuple, l'imposi-
tion du tabac fournira 32 millions par an 
environ. 

Quant a la part de la Confederation aux 
recettes de l'alcool, elle est evaluee, pour 
les premieres annees, a 10 millions, mais 
pourra fouinir, avec le temps, 12 a 15 mil-
lions. 

Les recettes afferant actuellement au 
fonds des assurances sont done de 22 mil-
lions, provenant du tabac, et de 10 mil-
lions, decoulant de l'alcool. Les 25 mil-
lions dernandes par l'initiative en absor-
beraient done, des le debut, les trois 
quarts. Si les recettes du tabac et de Pal-
cool s'elevent, comme on le calcule, a 44 
millions avec le temps, les 25 millions 
de l'assistance aux vieillards represente-
raient environ la moitie de cette recette. 
Le reste, soit 19 millions, continuerait, 
chaque annee, a grossir le fonds des futu-
res assurances sociales. 

Les charges de crise 
« Avant que la Confederation, declare 

le Conseil federal, assume une tache nou-
velle, imposant une depense de 25 mil-
lions par an, it faut d'abord qu'elle soit 
en mesure de faire face aux inevitables 
depenses de nature sociale et economi-
que» que lui impose la crise. Le budget 
de 1933 prevoit 31 1/2 millions pour la lut-
te contre le chamage. L'aide a l'agricul-
ture, l'aide a Photellerie, l'aide aux bro-
deurs et aux petit industriels de Phorlo-
genie necessiteront en 1933, une somme de 
18 millions. D'Importantes sommes seront 
encore necessaires pour creer des occa-
sions de travail. 

« La loi sur l'assurance-vieillesse et sur-
vivants, raisonne le message, ayant ete 
rejetee et la realisation de cette oeuvre se 
trouvant retardee d'un certain nombre 
d'annees, it faut bien se demander si la 
Confederation doit assumer, dans le do-
maine de l'assistance proprement dite des 
vieillards et des survivants, la vaste tache 
proposee par les auteurs de ('initiative. 

« Il faut y reflechir d'autant plus que 
l'initiative exigerait immediatement des 
sommes importances et, avec le temps, 
absorberait probablement des ressources 
plus grandes encore. Si l'initiative etait 
acceptee et qu'une somme de 25 millions 
par an fut affectee a l'assistance des vieil-
lards et des survivants, it n'y aurait plus 
de possibilites de consacrer aux depenses 
de crise une partie du produit de l'alcool 
et du tabac. 

Le partage des 40 millions 
Le message justifie par les considera-

tions suivantes le contre-projet du Con-
seil federal : 

« II nous semble necessaire qu'une 
somme annuelle d'environ 24 millions 
soit reservee pendant cinq ans a la Con-
f4,li•eatinn pour faire face a ses &Tenses 
de crise. Meme apres ce versement, le 
retablissement de Pequilibre budgetaire 
exigera la plus stricte economie et la 
creation de recettes nouvelles. Si la loi 
stir l'imposition du tabac est acceptee-
none raisonnons sur cette hypothese —
les deux impositions procureront a la 
Confederation une somme totale d'envi-
ron 40 a 44 millions. Nous prevoyons 
done que les trois cinquiemes des recet-
tes du tabac et de l'alcool seraient ver-
ses a la caiss, federale pendant cinq ans. 
Le reste, soit deux cinquiemes, serait af-
fecte, l'un, a -'allocation de secours aux 
vieillards et survivants indigents, l'au-
tre, au fonds des assurances sociales. Ce 
Bernier s'augmenterait de 8 a 10 mil-
hone de Lanes par an,tandis qu'une som-
:de egale serait remise aux cantons pour 

P,assistance aux vieillards et aux survi-
vants. Mais a cette derniere somme vien-
draient, s'ajouter les prestations des can-
tons, qui, estime le Conseil federal, ne 
devraient pas etre inferieures au tiers 
de la somme fournie par la Confedera-
tion. Toutefois, cette contribution can-
tonale pourraii etre abaissee a un quart 
pour certains cantons specialement tou-
ches par la crise. Ainsi, la somme a af-
fecter a l'assistance aux vieillards attein-
drait 11 a 13 millions. 

Conciliation equitable 
On se souvient que, l'automne dertier, 

le Conseil federal .avait soumis les pro-
blemes poses par l'initiative a une con-
ference gran pant les grandes associations 
economiques et les organisations ayant 
toujours vote un interet special a -'as-
surance. 

Or, le Conseil federal rappelle que la 
conference, unanime, y compris les de-
legues du comite de l'initiative de l'aide 
aux vieillards, insista sur le fait qu'il 
fallait s'en tenir a l'idee de ['assurance. 
Le.  comite d'initiative, notamment, le de- 
clara par ses Porte-parole. Toutes les as-
sociations des ouvriers, des employes et 
des patrons se prononcerent egalement 
en faveur de -'assurance contre l'initia-
tive, exception fake de la seule federa-
tion, evangelique des ouvriers et emplo-
yes. 

Les delegues des associations patrona-
les se prononcerent energiquement con-
tre l'initiative, estimant qu'elle depasse 
de beaucoup le but a atteindre, qu'elle 
ouvre la vole a une institution dange-
reuse et prevoit une intervention de l'E-
tat a laquelle it faut s'opposer resolu-
ment pour des raisons morales et socia-
les. 

Tandis que les representants du co-
mite n'insisterent pas pour 
que toute la somme de 25 millions fut 
consacree a -'oeuvre de secours, les re-
presentants des ouvriers et des employes 
se declarerent resolument hostiles, non 
seulement a -'initiative, mais au contre-
projet. 

De ces divergences d'opinions, qui re-
inettent aux prises les partisans et les 
adversai•es du systeme d'assurances d'E-
tat repousse par le peuple le 5 decem-
bre 1931, le Conseil federal tire la con-
sequence que « pour trouver une solu-
tion, it iniporte de concilier equitable-
ment les differents points de vue 

C'est pourquoi, it s'est refuse a redui-
re davantage ou meme a suspendre com-
pletement les versements au fonds des 
assurances. « Si cette idee etait realisee, 
dit-il en terminant, -'introduction de 
l'assurance se trouverait compromise et 
Von s'en desinteressait peu a peu. Nous 
croyons ajoute-t-il, qu'une 
telle solution ne trouverait pas l'assenti-
ment du peuple et des Etats ». 

P. G. 

de M. Junod, directeur de l'Office suis-
se du tourisme, -de M. Jean Uhler, pre-
sident du Conseil administratif de Gene-
ve, de M. Gaillard, syndic de Lausanne, 
du syndic de Montreux, etc. 

La Chambre de commerce francaise 
pour la-  ‘uisse avait delegue son presi-
dent M. Alfred Anthonioz, qui a presen-
ts et fait adopter par le congres un im-
portant rapport sur la circulation auto-
mobile intcrnationale. 

Toutes les questions touchant aux in-
terets economiques du tourisme dans les 
domaines les plus divers furent successi-
vement etudiees dans l'esprit le plus ob-
jectif et donnerent lieu. a des voeux dont 
les pouvons publics auront a tenir comp-
te. 

Le principe d'une organisation perma-
nente europeenne du tourisme a ete vote 
par le congres. 

Les locomotives suisses en France 
A propos de la note que nous avons 

publiee sur les cinq locomotives electri-
ques livrees par les Ateliers de Seche-
Ion, an Chemin de fer de la Mure, a 
Gap, la S. A. Brown, Boveri et Cie, a 
Baden nous ecrit que des commandes de 
cet ordre constituent sans doute des sue-
des remarquables pour notre industrie. 
Mais it est inexact de dire « qu'il y a 
bien longtemps que les usines suisses ne 
livraient plus de locomotives en France.. 
« Il y a six semaines, en effet, la Brown, 
Boveri et Lie » a livre fine locomotive 
Diesebeleetrique de 600 CV au Chemin de 
fer franca's P. L. M., et une autre de 800 
CV destine an Chemin de fer de la Pe-
tite Ceinture a Paris est en train de fai-
re ses courses d'essais ces jours. Ces loco-
motives presentent des earacteristiques 
tout a fait nouvelles, en particulier un 
reglage automatique de la puissance du 
moteur Diesel.C'est pour cette raison que 
lcs deux Compagnies de Chemins de fer 
francaises se sont decidees d'acheter ces 
locomotives d'essai a l'etranger ». 

Nous sommes heureux d'enregistre• 
cette inte•essante mise au point et de 
pouvoir feliciter la grande firrne de Ba-
den de ce nouveau succes. 

Souscrivez un abonnement : 
Le 
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vous remercie de cette preuve de 
sympathie et d'interet. 

La Suisse a la foire de Rio 
Une forte internationals d'echantillons 

sera orgmusee a Rio-de-Janeiro, du 29 
juillet fill 2b aoirt 1933. Un grand nom-
bre de .malsons suisses de la branche des 
machines et de l'industrie electro-techni-
que y participeront par l'entremise de 
l'Office suisse d'expansion commerciale 
et de la Societe suisse des constructeurs 
de machines. 

La situation sur la Riviera vaudoise 
Un cri d'alarme qui aura de lugubres 

resonances vient de retentir a Montreux 
oil s'est tenue an Grand Hotel et sous 
la presidence de M. H. Jaussi presi-
dent de la Societe des hOteliers, une 
assemblee qui s'est donne a la tache 
redoutable de rechercher leg voies et mo-, 
yens de lutte. s'il en est encore temps, 
contre une situation que chaque jour ag-
grave. 

C'est qu'aussi bien, la situation est in-
quietante...; plus meme : angoissante. 
Des paroles out clairement ete pronon-
cees par M. Alblas, president de la So-
ciete de deveioppement, desquelles it res-
sort que si l'on n'y prend pas garde, et 
si l'on continue a se lamenter sans agir, 
it faut prevoir la fin de Montreux, le re-
tour d'une cite florissante a Petat pre-
mier de petit village dont elle est issue. 

Il ne s'agit plus, on le voit, de vaines 
redites et de steriles lamentations. On a 
dit — enfin — ce qu'il fallait dire et 
comme it lallait le dire. Souhaitons que 
ces paroles redoutables soient entendues. 
Et comprises. 

Au cours de cette reunion, dont les 
Montreusiens conscients de la situation 
attendent beaucoup, un programme d'ac-
Lion a ete arrete, qui se resume comme 
suit : 

1. Intensification par l'image, l'affi-
che, le prospectus, l'annonce, de la pro-
pagande en .Suisse et a l'etranger. 

2. Participation de Montreux, centre 
touristique, au Comptoir de Lausanne,a 
la foire de Bale, et a l'exposition touris-
tique de Zurich. 

3. Engagement d'une action speciale 
aupres des C. F. F. pour qu'ils organi-
sent, aux fetes, des voyages collectifs 
Montreux. 

4. Etude de cartes de week-end a l'usa 
ge des automobilistes .afin que ceux-ci be-
neficient de prix reduits. 

5. Etude de toute forme nouvelle de 
spectacle, concerts, manifestations, etc., 
susceptibles de divertir les hotes et de 
les retell-1r -4 Mo-raw-eax3r_ 

Le programme, on le voit, est clair et 
net. 

Reste a realiser. 
Mais pour qui connait Montreux, pour 

qui a pu se rendre compte, au cours de 
ces derniers mois, de la tragique situa-
tion de cede charmante station, le doute 
n'est pas permis... Ce programme se rea-
lisera... 

On alors ? 

Les editeurs de journaux 
feuilles gratuites 

mations ni des communications qu'ils 
publient. Its prient les organisateurs de 
manifestations publiques de bien vouloir 
prendre note de cette decision. 

Un office federal du rhumatisme 
Sait-on 	existe, depuis 1931, une 

commission federale du rhumatisme ? 
Cree sous ies auspices du Departement 
federal de l'interieur, .cet areopage de 
specialistes de la question envisages «du 
double point de vue medical et social», 
recherche activement les origines et les 
consequences economiques du mal dont 
parait-il a le role nefaste a ete jusqu'i-
ci sousestime». Ses investigations s'eten-
dent a toils les etablissements qui hospi-
talisent les rhuniatisants, ainsi qu'au ser-
vice medical des C. F. F., a l'assurance 
militaire. II vient d'adherer a la corn-
inission Internationale de . rhumatisme 
dans laquelle la Suisse n'a ete represen-
tee jusqu'ici qu'a titre pertonnel. La 
creation d'un Office federal du rhuma-
tisme est a l'etude et sera discutee pro-
chainement par une conference consulta-
tive. A quand la creation d'une commis-
sion pour la recherche des causes de la 
mauvaise humour du genre humain en 
general et des contribuables en particu-
Her ? 

A l'Ecole polytechnique 
Le Conseil federal a nomme M. Wil-

liam Martin, redacteur de ‘politique é-
trangere au Journal de Geneve, en qua-
lite de professeur d'histoire a l'Ecole pcl• 
lytechnique federale. M. William Martin 
donnera ses cours en langue francaise 
et prendra possession de ses nouvelles 
functions le ler octobre 1933. 

Le Conseil federal a, en outre, accep-
ts avec remerciements pour les services 
rendus et pour les depenses personnel-
les qu'il lit en faveur de l'Institut de 
zoologie, is demission dui professeur Max 
Kiipfer, privat-docent de zoologie spe- 
ciale a l'Ecole polytechnique federale. 
M. Kiipfer se consacrera desormai s  a des 
recherches scientifiques privees. 

Mort d'un grand industriel 
On annonce la mort, a -'age de 94 ans, 

de M. Theodore Bell, chef doyen de la 
fabrique de machine s  Bell et Co., doe-
teur honoris eausa de l'Ecole polytechni-
que. La fabrique avail ete ereee a Kriens 
par le Pere de Theodore Bell et avait vice 
acquis une renommee mondiale dans le 
domaine de la construction des ponts et 
des turbines. Theodore Bell fut de tres 
nombreuses annees depute au Grand 
Conseil en qualite de representant du 
Marti liberal. 

L'enseignement primaire 
et secondaire en Valais 

La loi sur la protection ouvriere 
Trois ails apres avoir depose sa mo-

tion sur l'enseignernent primaire et se-
condaire en Valais, M. Crittin a pu la 
developper devant le Grand Conseil. Ce 
but fut l'occasion d'enumerer les imper-
fections dc la loi du ler juin 1907 qui 
demeure en vigueur, et d'en proposer la 
refonte. 

A son semis it faut tenir mieux compte 
et des progres de la psychologie, et des 
nouveaux procedes d'enseignement, afin 
que ('instruction des enfants sod plus 
large et plus moderne. 

En demandant que l'enseio
r'
nement re- 

.ligieux devint facultatif, M. Crittin tou-
chait a un point &heat, dans un canton 
catholique. Il le fit cependant avec taut 
de mesure et de tact que l'on laissa de-
1 iberemment proclamer les bienfaits de 
la « laicite ». 

Puis it dit comment it envisageait  la 
renovation -de Penseignement primaire,en 
eveillant l'esprit critique et l'esprit d'ob-
servation de -'enfant plus que sa memoi-
re. C'est ainsi qu'il preconise, en pre-
mier lieu, l'etude de l'histoire, de la geo-
graphic, de -'instruction civique et de 
routes les branches qui contraindront l'e-
leve a raisonner. M. Crittin ne vent pas 
contester les progres .accomplis dans ce 
domaine, en' Valais, mais it lui parait 
que Pon s'est. trop arrete aux questions 
agricoles, an detriment des .autres. 

Enfin, it voudrait que les programmes 
fussent revises, non seulement a l'ecole 
primaire, mais a l'ecole normale. 

M. le conseiller d'Etat Escher se mon-
trera moans pessimiste en repondant a 
l'orateur. It _combat ce prejuge qui con- 
siste representer le Valais comme un 
de ceux negligeant le plus Penseigne-
ment, alors qu'il a consenti pour son de-
veloppement les. plu s  .grands sacrifices. 

SILBER RADIO 
7, Rue Fouad ler. — Tel. 70-90 

ALEXANDRIE 

EXAMEN et REPARATION 
de tom Systemes des Amplificateurs 

et Posters de T. S. F. 

Le gouvernement ne pent done accep-
ter la motion de M. Crittin sous sa for-
me imperative. 

L'Etat revisera la loi sur Papprentis-
sage, it reorganisera les stoles industriel-
les, it construira une nouvelle stole nor-
male et 1111 internal pour le college de 
Sion, mais realisera ces projets dans 
le cadre Liana de la loi. 

Quant ('opinion de M. Escher stir la 
neutralite scoiaire, elle est nette : 

a Nous vedierons, dit-il., an respect de 
la Consl itution federale. Or cela n'em-
pechera pas a primaire de gar-
der on caractere, essentiellement chretien. 
Une constitution qui po•te en frontispice 
les mots « An nom de Dieu Tout-Puis-
sant » ne petit coneevoir le nihilisme re-
ligieux. -Nous devons former des citoyens 
conscients de leur responsabilite envers 
leur Createnr, leur patrie et leur pro-
chain ». 

L'Etat n'etant pas oppose a la revi-
sion partielle de la legislation scolaire, 
M. Crittin se declara satisfait. 

Acceptee en seconds debats, l.a loi sur 
la protection ouvriere est hien, suivant 
l'expression de M. Troillet, une « loi 
de conciliation ». 

Le projet nu":nagera tant bien que mar 
les interets divergents des patrons et des 
ouvriers, mais it est a presumer qu'il 
n'enchantei a personne. 

La &tree de la semaine de travail a e-
te fixee heures, et les contras col-
lectifs entre ouvriers et patrons ne se-
ront admis que pour autant qu'ils soient 
approuves par l'Etat et qu'ils restent 
dans les normet fixees. 

Cependant, le Grand Conseil a fini par 
voter, apres bien des discussions un a-
mendement de M. le conseiller d'Etat 
Troillet, qui rend le projet tout a fait 
anodin ; it perniet, en effet, de &roger 
a la loi ponr de 511 , t ,'s motifs.  

Conference europeenne du tourisme 
A Nice s'est tenue une importante con-

ference des mterets economiques du tou- Poursuivant la- lutte contre les jour-
risme, a iaquelle 37 nations etaient re- naux gratuits parasitaires, les journaux 
Pres_entees.   de la Suisse romande out decide de ne 

Du ,cote suisse, on notait la presence 	 nipte en aucun cas, ni des infor- 
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le plus de satisfaction. 
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Le Tango Argentin 
le plus langoureux tree a ce jour. 

Cants Chiquita 
danse dans le monde entier 

Vous pourrez -'entendre chez vous admirablement enregistre 
sur disque 

"His Master's Voice" 
SALONS D'AUDITIONS ET DE VENTES : 

K. Fr. VOGEL - W. & E. VOGEL & Co. Successeurs 

28 Rue Cherif 	16, Rue Maghrab' 
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Le chien, la vache et le Tribunal 
federal 

Le Tribunal federal n'a rien de tres 
folichon. LI y aurait cependant tine Bien 
jolie chronique a tires d'une des dernie-
res affaire.s qui aient occupe l'attention 
tie notre areopage juridique... Vu d'Egyp-
le, le litige ne manque pas de saveur. 

L'on sail que : 
L'arl. 56 du code des. obligations dis- 

« pose : « En cas de dommage cause par 
« un chien, la personne qui le detieut 

est responsable, si elle ne prouve 
le l'a garde et surveille avec toute rat- 

« tention commandee par les circonstan- 
« ces ou que sa diligence Wein pas em- 
« peche le dommage de se produire ». 

,Ce principe de droit, deja connu par 
les Romaius, n-iais codifie seulement dans 
une epoque relativement recente, a de-
ja donne  •  lieu a tine large jurispruden-
ce. Or : tin chien de garde poursuit jus-
que sur la rue une genisse, qui est entrée 
dans le domaine de son patron, sieur A, 
en l'absenee de celui-ci. La genisse pour-
suivie s'affole et renverse une personne, 
dame G. La personne se fracture le fe-
mur, subit un dommage permanent et 
actionne le patron du chien en paiement 
de dommages-interets pour la somme de 
15.000 fr. 

Le tribunal cantonal (de Saint-Gall) 
lui alloue une somme de 10.000 fr. Le de-
fenseur X, proprietaire du chien, recourt 
au Tribunal federal, lequel admet le re-
cours et libere le sieur X de toute res-
ponsabilite. Motifs : L'irresponsabilite 
du detenteur iinun animal repose, selon 
l'art 56 C. 0.. sur le devoir de surveil-
lance. Le defenseur n'est pas en faute. 
Le proprietaire d'un terrain est en prin- 
•ipe akiturise a chasser touts personne on 
tout animil qui s'introduit chez iui sans 
permission, taut qu'il le fait avec des mo-
y ens appropties et raisonnables. A la 
eampagne,l'habitude est d'avoir un chien 
de garde qut aboie on saute sur l'intrus. 
On ne peut considerer cela somme inad-
missible, a moins qu'il Ile s'agisse d'a-
niniaux agressifs dont l'attaque puisse 
provoquer des effets dommageables. Uri 
chien de cette espece, s'il est employe 
pour la garde, exige tine surveillance 
particuliere. Mais tel n'est pas le cas en 
l'espece. En verite, le tribunal cantonal 
a constate quo le dit chien accueille par 
des aboiemeats._ scut.---personne -  &range-
re qui s'approche de la maison, meme si 
elk en est une habitue. Du reste, it s'a-
git d'un bon chien de garde n'ayant ja-
mais mordu. La maniere de chasser la 
genisse de dame G. n'avait rien de me-
chant, it est certain, pill poursuivit la 
genisse jusqu'a la limite du champ et 
encore deux ou trois metres sur la rou-
te. Mais it n'est pas etabli qu'il ait at-
taque mechamment l'animal, qui s'affo-
la,. Cela ne prouve cependant pas que 
le chien ftit particulierement agressif : 
les genisses se component souvent. sans 
raison d'une maniere desordonnee. Le 
chien en question ne s'est done pas com-
porte auttement que tout bon chien de 
garde : le defenseur ctrait-le drnit AL,-- 
i'employer pour la garde sans prendre 
des precautions speciales. II n'a aucime-
ment manque au devoir de surveillance 
et ne peat etre rendu responsable du 
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AUTOMOBILISTt S 
C. DENIS JACQUILLARD 

Specialiste du pneu 
Doublage et Reparation 

des Pneumatiques et Chambres a air 
Pneus neufs 

Reparations Mecaniques d'Automobiles 
18, rue Borsah /Tewfikieh/ 

/Imm. Garage Semiramis/ Tel. 44767 
Consultez le, vous serez toujours satisfait. 

Garantit son travail. 
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Salonica Cigarettes Cy. 
Fournisseur de S.M. le ROI d'Egypte 

Les Cigarettes Fumees par l'Elite 
Agent Suisse ; A. Diirr & Cie z. Triille 
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SAVOY PHARMACY 

NORTON & C2 
en face National Bank, LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 

Execution soignee des Ordonnances. 

=  Prix tres moderes  

OSCAR GREGO 
ASSURANCES 

ALEXANDRIE: Tel. 4040 - B.P. 2 106 
LE CAIRE: Tel. 8618. - B.P. 834 

incendie.  -  Transports Maritimes.  -  Pluviaux. - Terres-
tres. - Automobiles.  -  Accidents et Maladies. - Collectives 
Ouvrier.  -  VIE. - Responsabilite Civile. Bagages. - Vol.- 
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Effectuies aupres des Compagnies : 
CALEDONIAN INSURANCE Cv. 

(Gompagnie d'Assurance fondee en 1845). 

THE NETHERLANDS 
(Compagnie d'Assurance fond& en 

FATUM 
(Compagnie d'Assurance contre les accidents). 

" LEVANT" 
Insurance et Reinsurance Coy et au Lloyds. 

Organisation speciale pour assurances industrielels de 
toute sorte : Incendie, Accidents professionnela et Mala- 
dies des ouvriers et frai' relatifs, Responsabilite civil e 

des Industries  et des Entrepreneurs. 
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HOME INTERNATIONAL 
DES AMIES DE LA JEUNE FELE 

Rue Sultan Abd-el-Aziz Mazarita, — ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX : P.T. 10 a 25 par jour suivant la chambre 

Proximite de la mer. 	 Tel. 2056 En Ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m., sauf le Jeudi et le Dimanche 

Installation de Moteur Diesel S. L. M. WINTERTHUR. 

Agents exclusifs: The Egyptian Engineering Stores 
11 Siege Social : ALEXANDRIE, 42-44, Rue Sidi-Metwalli 

B.P. 43. — Telephone : 3508, 355. — Adres. Teleg. ; AZIZ 
Branches : Le Caire, Assiut, Jaffa, (Palestine) 
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Moteurs Diesel 
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4 
	

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

Le coin du sourire 0 
osiovI.G...%cf.v.C>Wwvas 

  

MO. 	 ■1•1•111111=1■1! 	  

  

	ataaracyr .-11111=11111' 

    

     

-- PETIT GRUYERE AUTHENTIQUE 

     

     

040 	 O.<> 4:>■<>•<>•0 

Soci e te
llanque  Anonym s 

Beht!e n 	li.iternaptiont ale duen30  i gypt!,  
Capital souses-it 	-1.000.000 -Capital verse L.E.1 500.001) 

Siege Social au Caire : 45, rue Kasr el Nil. 
Siege d'Alexandrie : 10, rue Stamboul 

Correspondants dans les principales Villes du Monde. — Traite toutes les oprations de Banque, 

La Banque Beige et Internationale en Egypte a repris les 
Succursales Egyptiennes de la Banque Beige pour i'Etranger. 

Elle a etc fondee sous le patronage d'un groupe de Banques europeennes et 
americaines importantes. parmi lesquelles figure la Banque Commerciale de Bale. 

c.•041. 
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Banque Commerciale de Bale 
Zurich 	BALE 	Geneve 

Capital-actions entierement verse et reserves Fr. 133.500.000 

Toute operations de banque aux meilleures conditions. 
Affiliation en Egypte ; BANQUE BELGE ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 
Representant a Alexandrie ; R. L. DELAQUIS 

• • • • 	 • • • 
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National Bank of Egypt 
Constituee aux tertnes du DECRET KHED[VIAL du 25 Juin 1898 

avec le droit exclusif d'emettre des billets remboursables au porteur et a vue. 
Capital : 	Lstg. 3.000.000 
Reserves : Lstg. 2.950.000 

SIEGE SOCIAL : LE CAIRE. — SUCCURSALE : ALEXANDRIE 

Agences dans toutes les ville.s principales de l'Egypte et du Soudan. 
Agence de Londres : 6 & 7, King William Street, E. C. 4. 
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BANQUE MISR S.A.E. 
LA BANQUE MIS ." FAIT TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

Siege Social Le Caine, 18, Rue Emad el Dine 
suceursalcn et Agences dans toutes les principales villles d'Egypte 

En France : BANQUE MISR (France) 103, Rue des Petits-Champs et 24 Place Vendome Paris 

Correspondants dans le Monde entier 

Societes creees sous les auspices de la BANQUE MISR : 
1. Banque Misr. France 	 6. Societe Misr pour le theatre et le cinema 
2. Imprimerie Misr 	 7. Societe Misr pour la filature et le tissage du 
3. Societe Misr pour le Commerce et Pegrenage 	coton 

du coton 	 8. Societe Misr pour le tissage de la soie 
4. Societe anonyme Egyptienne pour l'industrie 	9. Societe Misr pour le lin 

du papier 	 10. Societe Misr pour les pecheries 
5. Societe Misr pour le transport et la naviga- 

tion. 

0-0 
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CREDIT LYON NAI 
CAPITAL ET RESERVES 

Fcs 1 MILLIARD 208 MILLIONS 
1400 Si LOES 
AGENCES EN EGYPTE 

ALEXANDRIE- LE CAME - PORT- SAID 
dgefices correc5/2ofidafik mans /e MONDE ENTI ER 

Societe Anonyme Egyptienne 

Capital so Is seri t 	  L.Eg. 1.000.00) 
, 99 	verme 	  ,9 	500.0 00 

'Reserve ordinatire 	9 9 	 2'7.00 
SIEGE SOCIAL ET DIRECTION GENERALE A ALEXANDRIE. 

Sieges :ALEXANDRIE LE CAIRE I Succursales : DAMANHOUR MANSOURAH 
Agences BENI-MA/Alt, 131•,NI-SOUEF, 	 MINIEII, SOILAG, 

TANTAH, ZNGAZIG. 
Bureau Cotonniers : ABOU-KERKAS — ABOUTIG — BENHA — B BEH — DE IROUT 
FACHN—FAYOUM —GUIRGUEH—KAFR EL ZAYAT — MELLAOUI— TANTA. 

FONDEE PAR LA BANCA COMMERCIALE ITALIANA, MILAN 
Capital Lit. 700.000.000 — Reserves Lit. 580.000 000 

Toatesoperationsde Banque era Egypte et is 1 9 Etranger. Service special 
ale Cialmose frEptivrone en 1.1rem Italiennes et Livrem Egyptiennem. 

EMISSION DE "TRAVELLERS' CHEQUES" (Cheques pour voyageurs) 
de la BANCA COMMERCIALE ITALIANA, New-York. 

vsos,sossovsosesossotsc 
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The Land Bank of Egypt 
BANQUE FONCItRE D'EGYPTE 

Societe Anonyme Egyptienne fond& par Decret Khedivial du 10 Janvier 1905. 
Siege Social a ALEXANDRIE 

CAPITAL Lstg. 1.000.000. — RESERVES (Sc PROVISIONS Lstg 805.000 
Prets sur Hypotheques a. long ou court term. - Acquisition de creances hypothecaires. 

Acceptation de capitaux en depot avec ou sans interets, 

La Baloise 
Compagnie d'Assurances contre l'Incendie 

Une des plus antiennes 
Compagnies Suisses, Etablie en 1863 

Agents Generaux pour I'Egypte : 

le. OPT (Se Co. 
3, Rue Pit ona - Alex andrie - B.P. 58 

Rue Emad El Dine Imm. "T" 
Le Caire — R.P.41 

Sous-Agence a Port-Said 
DENIS N. MARKETTOS 

12 rue Ismail. 

0•00.0.0•04 

CREDIT HOOKER SUISSE-EGYPTIEN 
(societe Anortyme Suisse) 

CAPITAL: 	Francs. S. 2.250.000. 
OBLIGATIONS: Francs. S. 5.000.000. 

SIEGE ADMINISTRAT1F.,.... 	6, Rue Cherifein (Le Caire) 
SIEGE SOCIAL 	. 	16, Rue de Hollande (Gelleve) 

AVANCES SUR REVENUS IMMOBILIERS 
•AVANCES POUR CONSTRUCTIONS D'IMMEUBLES ET DE VILLAS 

Comptoir des Ciments 
Socitte Anonyme des cimENTS d'EGYPTE, Societe Egyptienne de CIMENT 

PORTLAND, rourah et SOCIETE de CIMENT PORTLAND de Nom 
Siege Social : LE CAIRE, Rue Madabegh No. 30, B. P. 844. 

Telephones Ataba 46023-46024-46025 
Bureau a ALEXANDRIE, Rue Abou Dardar No. 5. — B. P. 397 

Telephone A. 5589 

Ciment 	 Garanti conforme aux exigences du British Standard . f. . , Specifications for PORTLAND CEMENT ainsi qu'aux 
Portland Artinuel — specifications du Gouvernement Egvptien — 

CIMENT SPECIAL A HAUTE RESISTANCE 
PRODUCTION ANNUELLE : 400.000 TONNES 

Banco halo Egiziano 
Societe Anonyme Egyptienne 

Capital souscrit Lst. 1.000.000 	— 	Verse Lst. 500.000 
Siege Social et Direction Generale : ALEXANDRIE 

Filiales : Alexandrie, Le Caire, Benha, Beni-Mazar, Beni-Souef, Fayoum, Mansourah, 
Mit-Ghamr, Minieh et Tantah. 

Toutes les operations de Banque 
Service de Caisse d'Epargne en Livres Egyptiennes et en Lires italiennes. 

11■11111MMIll 

Chauffez-vous et faites 
votre cuisine au gaz 
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Pour tous vos achats de Papiers 
d'Emballage, d'Impression & Cartons en tous genres 

Adressez vous a la maison, 

Elie lianoun & Max Feigenbaum 
Tel. 18-12 Rue Mancini No. 6 (derriere l'Eglise Maronite) B. P. 1167 

VENTE EN GROS ET EN DETAIL 

Prix defiant toute concurrence 
Adresse Meg.: BULWARK 

OssOstO•tO•sOsiOssOss 
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Banco Commerciale italiana per Figitto 

er 
CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
versement P.T. 210, 	Et 11 mensualites de P.T. 90 
CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730. 
versement P.T. 125. 	Et 11 mensualites de P.T. 55 

 

LEBON & Cie. 

 

Rue Isaac El Nadim No. 4. — ALEXANDRIE 
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ACCIDENT FIRE & LIFE 
ASSURANCE CORPORATION LTD. 

Sueeursale pour le Proche-Orient ; 
BAEIILER-SAVOY BUILDINGS, Midan Soliman Pacha, Le Caire 

Tel. No. 59812 - 59813 B. P. No. 236 

Agenee Generale a Alexandrie : 
Rue Centrale No. 1, Tel. No. 1556. B. P. No. 647 

Toutes sortes d'assurances effectuees. 	AGENCES PARTOUT. 
0•40•40•%0%tOv•O•AO•4•0•AOtiOi.40%%04A ,OveOwC440v•Os4OvtCt4OD■i3O%40v■OwAtCmCia4 
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LES APPAREILS eft  
DE MENAGE 

r6" 

AIDENT 
dans la 
MAISON 

SIEMENS ORIENT 
S. A. 

LE CAIRE 
10, rue Nubar Pacha, B. P. 654 

ALEXANDRIE 
14, rue Stamboul, B. P. 1542 

AUPRES DE LA GENERAL ASSUREZ-VOUS 

CD•CDOCADOK:>• ■••  as so. ss,  st. 	Q. ow 41. 	41. 
• 

JUDGE A MOTOR OIL ON PERFORMANCE, NOT PRICE 

STRAIGHT  -  LINE lir STRAIGHT  -  LINE 

FOR FOR 
	

IFTDOL 
PERFORMANCE 

MOTOR OIL 
Lower Consumption.... Better Body.... Easier Starting 

Sole Alexandria, Tel. 44-37 
Distributor: L. Savon & Co. Cairo, Telepla. 33540 

CDOCAICAC CD•cD•C)*CD• 
0•0 ► 04■0•0* <>40-C-11110 >41-0-.-01 

0 Its GeneVoise 
Compagnie Suisse d'Assurances sur la Vie 

FONDEE A GENEVE EN 1872 

Capital et Reserves s 150 MILLIONS de Francs SUIS111406 

Directeur pour l'Egypte : 

Dr. Georges Vaucher, 6, Rue Cherifein, LE CAIRE. Tel. At. 34.56 

1  S'assurer aupres de "LA GENEVOISE" c'est faire acte 

de prevoyance personnelle et garantir la securite de sa famille. 

Agents a Alexandrie Ma;zetti et Wechsler, 3, rue Stamboul. — Tel. 64.24 
DVION014,0•10M■ONONG 
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Ci>tare,tre, s 
Co Ciro eA. 

OTIS 
Ascenseurs et Monte - charges 

Societe Anonyme ltalienne 
Capital Social L. 6.000.000 

Siege Social : Via Emanuele Gianturco - Naples 

Agents a Alexandrie : 
MOSSERI, CURIEL & Co. 7, Rue de la Gare du Caire 

au Caire : 
Angle Rue Emad el Dine et Rue de la Reine Nazli. 

****0)**-07*><>\, 4 .* 
E.LINDI 

AGENT GENERAL 

LE CAIRE 

3, Rue Manchaet el Kataba 
Minh. 54133 

ALEXANDR IE 
33, Rue Cherit Pacha 

Teleph. 3439 

0 

USE 

La marque 
prefer 'e'e 

des 
connaisseurs 
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En Egypte 
S.M. le Roi a inaugure 

le Congres des Chemins de Fer 
Sa Majeste le Roi a inaugure le con-

gres des chemins de fer. 
La salle presentait un aspect feerique. 

A gauche des dignitaires de la Cour, les 
presidents des Chambres legislatives. En 
face, de la loge royale on voyait LL.AA. 
les princes, LL. EE. le. Haut Commissai-
re, et les membres du Corps diplomati-
que en grande tense. 

Au parterre les inembres des delega-
tions, les hams fonctionnaires et les jour- 
milist es  . 

S.E. Ismail Sedky pacha prononca le 
discours inaugural. S'adressant d'abord a 
Sa Alajeste le Roi ii salua en lui l'initia-
teur de la renaissance de l'Egypte con-
temporaine, le protecteur des lettres et 
des arts et souli,gna surtout l'encourage-
ment qu'il manifeste a tons les projets 
d'interet humanitaire. 

Le Premier rappela que l'Egypte etait 
apres l'Augleterre Fun des premiers pays 
qui utillsa 1:invention de Georges Ste-
phenson. II signala l'etendue des voies 
ferrees en Egypte et donna un apereu 
de la situation actuelle des reseaux ferro-
viaires d'Egypte. 

Au nom de la nation egyptienne Sed-
ky paella souhaita la bienvenue aux mem-
bres du congres. Il remercia les diffe-
rents Etats qui ont Bien voulu s'y faire 
representer, et declara ouvert les tra-
vaux de Ia Xlleme session du congres 
des chemins de fer. 

M. Margot, president de la delegation 
franeaise prit la parole an nom des mem-
bres du congres. II remercia l'Egypte de 
son bienvcallant accueil et exposa l'ob-
jet des reunions du congres dans le but 
d'ameliorer ies conditions de voyage par 
chemin de fer en etudiant toutes les 
questions susceptibles d'y contribuer. 

Il enumera les differents comites qui 
se partageront ]'etude de divers projets 
soumis au congres. 

La concurrence livree aux chemins de 
fer par les attires modes de transport, fe-
lla l'objet d'une etude particulierement 
attentive de 1a part des congressistes. 

Il conclut eti souhaitant de voir les 
travaux du congres aboutir a des resul-
tats heureux pour l'Egypte. 

La prochaine visite 
du Roi Victor Emmanuel 

S.M. le Roi Victor Emmanuel est at-
tendu a Alexandrie, comme on le sait, 
dans le courant du mois prochain. 

Comme de juste les Associations fas-
cistes du pays, se preparent a recevoir 
dignement le Souverain. 

Elles ont importe d'Italie des caisses 
contenant des instruments musicaux et des 
etoffes qui doivent servir a la bande de 
mu sique. 

La legation &Italie vient d'adresser u-
ne lettre a l'administration des Douanes 
lui demandant d'exempter ces articles 
des droits de Douane. Cette demande se-
ra paralt-11 approuvee. 

Benghazi-Alexandrie en automobile 
Dans ces cieruiers jours, MM. Vasco Ma-

fera et Vincenzo Moulia ont fait le voya-
ge Benghasi-Alexandrie a travers le de-
sert Lybique, soil 1.300 kin. environ en 26 
heures d'auto sans compter les arrets ac-
cidentels ou obligatoires. Le voyage rens-
sit tres Men malgre le mauvais etat de cer-
taines routes desertiques. Voici leur itine-
raire : 

Bengasi-Barce (kin. 108-1 h. 45). Bar-
ce-Cirene-Apollonia (km. 160 — 3 h. 21); 
Apollonie-Derna (krn. 136 — 2 h. 50); 
Derna-Tobruk (km. 190 — 9 h. a cause 
de la route); Tobruk-Bardia (km. 135 --
8 11.30, en comptant une panne de 4 h.30); 
Bardia-Soilum (km. 35 — 0. h. 50) ; Sol-
lum-Alexandrie (km. 535 — 16 heures, a-
vec ravitadiement a Marsa-Matrouh et ar-
ret a Hammam). 

Partis de Sollum a 5 heures p.m., MM. 
Mafera et Moulia arriverent a Alexandrie 
a 9 h. a.m. du jour suivant. Ce trajet noc-
turne, bien que seme de dangers, fut, d'a-
pres leur dire, tres pittoresque et caracte-
ristique. Les deux hardis voyageurs en ra-
contant les peripeties de leur voyage ont 
ajoute qua les autorites italiennes de Cy-
nenaique et egyptiennes de Sollum ont 
use envers eux d'une exquise courtoisie 
ainsi que le Cay. Giuseppe Ruggiero, vi-
ce-consul d'Italie a Sollum. 

Aviation 
La Societe Misr Airwork, a la deman-

de generale, enverra des avions a Ale-
xandrie pour donner deux journees d'a-
viation comme cela a ete fait avec tant 
de succes. Ces vols auront lieu les ven-
clredi 27, samedi 28 et dimanche 29 cou-
rant a ('Aerodrome de Dekhela, a I'oc-
casion des fetes de Ramadan. 

La livre egyptienne ne sera pas 
stabilisee 

Le bruit ayant couru que le Gouverne 

ment songerait a detacher la livre egyp-
tienne du sterling, le communiciue of-
ficiel suivant fut affiche en Bourse : 

«Certains journaux ayant annonce que 
des negotiations se poursuivent entre le 
Geluvernement et la National Bank of E-
gypt, en vue de separer la devise egyp-
tienne du Sterling, le Ministere des Fi-
nances declare que cette question n'en-
tre pour rien. 

Un livre d'Emil Ludwig sur le Nil 
M. Emil Ludwig, le grand historien 

allemand a fait savoir a un de ses amis 
du Caire qu'il est en train de pre- parer 
un livre ayant pour sujet le Nil, et que 
ce livre ne paraitra pas avant le mois 
d'Avril ou de Mai prochains. 

Une collection de tissus egyptiens 
a Berlin 

Les dWrents nius(es de Berlin con-
tiennent tine collection de tissus qui est 
une des plus riches du monde. Ses ele- 
ments,_ qui se trouvent disperses, vien- 
milt d'être reuyis et forment une tres 
interessante exposition an Musee Kaiser-
Friedrich. 

Les pieces les plus anciennes, tapissc-
ries et rideaux, datent du 3me et du 4me 
siecle avant J.C. ce sont des ouvrages 
egyptiens de style hellenique, en laine et 
Cu fit, en partie noires, en partie tisses. 

Il y a d'antre part des restes de vete-
meuts de repoque Copte, des chemises 
peruviemns en laine de lama avec des 
mnements. De mettle que les etoffes é-
gyptiennes, ces dernieres cc sont conser-
vees grace aux conditions atmospheri-
ques du pays, particulierement favora-
hies. 

-  Les soieries de la Perse Sassanide a i-
ternent avcc les brocarts espagnols, chi-
nois, japonais et allemands du Moyen-
Age, leg produits de l'art italien de la 
Renaissance et les splendides brocarts de 
soie clu 18eme siecle francais. 

Pour cette periode, on possede non 
settlement des fra r_,wments d'etoffe, mais 
des vetements et des meubles entiers. 

Le croiseur allemand "Koeln " 
Le croiseur allemand Koeln qui mouil-

le dans le port d'Alexandrie fait un voya-
ge de douze mois, a travers la Mediterra-
nee et l'Ocean Indien en Australie, les 
mers du ,cud et l'Extreme-Orient. 

Le but du voyage est celui d'entrainer 
son equipage et tout particulierement les 
cadets. 

Le croiseur Koeln a ete mis en service 
le 15 janvier 1930. Il a un &placement 
de 6000 tonnes avec une longueur totale-
a la ligne d'eau de 169 metres, une lar-
geur de 15,2 metres et un tirant d'eau de 
5,5 metres. Son armement est celui du ty-
pe ordinaite d'un croiseur; sa vitease at-
teint 32 milles. L'equipage du croiseur est 
compose de 553 hommes. 

Le commandant du croiseur est le ca-
pitaine de fregate Schniewind. 

Des brillantes receptions ont ete orga-
nisees en rhonneur des officiers et de l'e-
quipage, qui a produit en cette ville la 
meilleure impression, taut par S.E. le mi-
nistre d'.Allemagne que par la Colonic al-
lemande. 

Consul d'Egypte a Geneve 
Mtre Abdel Fattah Assal, Consul d'E-

gypte a Geneve, vient d'arriver au Cai-
re on it compte passer son conge. 

LA CIRCULATION A ALEXANDRIE 

5.683 vehicules circulaient en 1925, 
on en compte 8.432 en 1930 

et aujourd'hui plus de 10.000 
Il va falloir songer a prendre 

des mesures nouvelles 
'Ceux qui ont connu l'Alexandrie de 

1900 — sans aller plus avant — et qui 
sont a meme de la comparer a la secon- 
de--Capitale_dx_rV gyr. 	fru  

fre, actuellement, a leurs yeux, auront 
beaucoup de peine a reconstituer, ne fut-
ce que partiellement, la plupart de ses 
quartiers les plus centraux. S'imaginent-
ils ce qu'etait le rivage qu'a remplace 
le superbe, quaff Port-Est transforme en 
cette Corniche qui fait la fierte d'Ale-
xandrie et qui est, incontestablement, u-
ne des plus belles au monde ? S'imagi- 
nent-ils l'ancien carrefour forme par -la 
rue d'Allemagne  —  actuellement Bd. 
Sultan Hussein — oil se trouvent les fa-
nieux pares municipaux ? Et s'imaginent-
ils ce qu'etaient, en 1900, la Place Mo-
hamer Aly, la gare de Ramleh et, me-
me, la banlieue ? 

A cette epoque, on ignorait !'automo-
bile et les voitures se comptaient, a A-
lexandrie, sur le bout des doigts. Plu-
sieurs guar-De• de la ville etaient desser-
vis par des bourriquiers comme, aussi, 
par des porteurs d'eau. 

Quelle transformation prodigieuse et 
qu'elle difference inouie 
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The Upper Egypt  Hotels Coy. 
ASSOUAN 

Cataract Hotel. — Savoy Hotel 
Grand Hotel Assouan. 

LUXOR 
Luxor Winter Palace. — Luxor Hotel 

Karnak Hotel 

Voyage en Haute-Egypte 
a On ne peut pas rappeler suffisam-
ment aux residents d'Egypte les avan-
tages qui leur sont offerts pour un se-
jour en Haute-Egypte : 
« Les Chemins de fer Egyptiens emet-
tent d'Alexandrie a Assouan, avec le 
concours des Wagons-lits et le Winter 
Palace et Luxor Hotel a Luxor et le 
Cataract Hiitpl et Grand Hotel, a As-
souan, un billet combine pour 2, 5, 7 
et 10 jours, aux prix respectifs de L.E. 
9,500, 14,100, 16,500, 20,100 par per-
sonne, inclus voyage en train de luxe, 
aller et retour (Alexandrie-Assouan), 
Wagons-lits et repas au Wagon-restau-
rant, se jour a l'hOtel. 
a Les billets pour voyage en 2enie clas-
se sont encore meilleur marche. 
« Les billets peuvent s'obtenir dans 
toutes les Agences de voyages. 
« Tous les hotels de la Upper Egypt 
Hotel Co. se trouvent sous la direction 
generale de notre compatriote, M. A.R. 
Badrutt, qui dirige en ete l'hOtel «Mar- 
aim) 	Sils (Engadine) et qui se ferait 
le plus grand plaisir de repondre 
toute demande de renseignement. » 

L'evolution de la vile 
La ville .  a evolue d'une facon incroya- 

ble et s'est developpee dans des propor-
tions etonnantes. Sa population a aug-
mente de plu s  de 300 pour cent ; de 
nombreuses routes furent construites et, 
trente ans apres, nous sommes dans une 
vine qui, sauf quelques rares exceptions, 
n'a rien de comparable a ce qu'elle fut 
en l'an de grace 1900. 

Les automobiles privees, les taxis puis, 
successivement, les autobus et les ca-
mions se sont multiplies et ont contri-
bue, grandement, au developpement de 
la ville et a son extension. N'avons-nous 
pas, comme preuve eclatante, le lotisse-
melt du Domaine de Siouf qui fait partie 
integrante de Ramleh et contribue a st.  
prosperite alors que la banlieue, elle-
meme, etait toute entiere abaxidonnee 
et Presque deserte. 

Ce developpement inoui a necessite la 
creation d'un organisme special qui,sans 
negliger auctut detail, s'est resoltunent 
mis a l'oeuvre et a organise un service 
tie trafic qui petit, avantageusement, ri-
maliser avec les meilleurs des grandes 
Capitales europeennes. Graces en soient 
rendues au lieutenant-colonel Curcio qui, 
avec les constables en motocyclette et les 
signatuc lumineux (qu'il faudrait, davan-
tage, generaliser) ont permis a la Ville 
de faire face a l'accroissement enorme 
de la circulation. 

. Une comparaison 
Sans rernontcr a une date trop loin-

taine, en commencant par l'annee 1925, 
nous constatons que depuis un seul lus-
tre, le trafic a augmente dans de gran-
des proportions. 

A cette epoque, on comptait 800 ta-
xis, 1.700 voitures de place, 2.200 auto-
mobiles privees, 125 camions lourds et 
legers, 700 motocyclettes et 158 omni-
bus dont 102 desservant 8 lignes, a Ram-
leh et la oanlieue, plus lointaine, si Ton 
pent ainsi dire, telle que Ezbet Khor-
ched, etc. 

En 1930, it y await 1.300 taxis, 1.480 
voitures de place, 3.800 automobiles pri-
vees, 800 camions lourds et legers, 900 
motocyclettes et 152 omnibus desservant 
Ia ville et la banlieue. Il ne faut pas s'e-
tonner de constater que le chiffre des 
omnibus n'a pas augmente alors que 
tous les quartiers de la ville et de la ban-
lieue sont desservis par des lignes nou-
velles et 1.1.;tilieres, comportant des voi-
tures de luxe cice, plum- confortables. C'est 
que le service du trafic a fait supprimer 
de la circulation un grand nombre de 
v-ehicitles qui desservaient la ville, Ram-
leh, et les environs et qui, en somme, 
n'etaient que d'infectes et dangereuses 
carcasses pour les faire remplacer par 
les autobus actuels. Il y a eu autant de 
permis delivres aux nouvelles voitures 
que de roksas supprimes au fur et a me-
sure que to police eliminait les ancien-
nes. 

Le projet municipal 
Depuis janvier 1931 jusqu'a;u, mois 

d'octobre courant, on .peut considerer 
que l'augmentation du nombre deg non- 

a...,-Lli0,210.g. de toutes les categories 
a ete telle, que IS de 10.000 automo-
biles, taxis, camions divers, voitures, etc, 
circulent en ville et en banlieue. 

Nous ne sou, etendrons pas, pour le 
moment, stir le projet de la Municipalite 
tendant a mettre en .adjudication l'ex-
ploitation des lignes d'autobus mais nous 
croyons pouvoir anno9per que les rok-
sas, detenues par les exploitants actuels 
de ces lignes, portent, nettement, la 
mention « qu'elles sont delivrees a titre 
provisoire 'et qu'elles peuvent etre reti-
rees a n'importe quel moment sans don-
ner lieu a une indemnite ni it une com-
pensation ». Cette grave question ne 
manquera, certainement pas, de soule-
ver de nombreux conflits entre les de-
tenteurs des roksas qui ont engage de 
gros capitaux et la Municipalite, avec la 
police, solidairement. 
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Un bon conseil 

Attention a vos yeux 
L'oeil, le plus precieux de tous les 

biens, est de tous les organes le plus 
delicat. Il est assailli par de multiples 
et douloureuses maladies qui, graves 
ou legeres, ont des consequences ter-
ribles pour la vue. 

Yeux pleureurs ou larmoyants, rou-
ges et enflammes par les poussieres, 
douloureux, irrites, fatigues et sur-
menes par les veilles, le travail, la 
lumiere, la lecture, l'ecriture, la cou-
ture, le cinema. Paupieres collantes, 
rouges et gonflees, chute des cils, de-
mangeaisons, orgelets. Vue trouble, 
fatiguee et affaiblie par le travail, 
rage ou la maladie, vision de points 
noirs. 

Conservez votre vue et la sante de 
vos yeux par l'emploi journalier de 
la << LOTION LUNA >. 

Cette merveilleuse preparation n'est 
ni un remede secret, ni un produit 
d'une activite dangereuse ou mat 
connue, mais une preparation d'une 
inocuite absolue et donee des pre-
cieuses proprietes suivantes : Elle for-
tifie la vue et la conserve, avive le 
brillant de l'oeil et entretient sa lirn-
pidite. Son action est etonnante et im-
mediate, elle calme et guerit. 

PHARMACIE WEISER au Caire, 
ainsi que dans les principales phar-
macies de toute l'Egypte. 



Pourquoi souffrir des maux de reins, RHUMATISMES, goutte, etc. 

lorsque vous avez la guerison a poi tie de main a 

l'Etablisserri Vt Thermal 
de 

Les meilleurs bains sulphureux du monde. 

Prix tres reduits. 

Hillman "WIZARD 
condalte Interleave 
5 places L.E. 320.-
" The car of the 

moderns ". 

Agent : Jacques M. de Batton 
Salons d'Exposition : Palais de l'Automobile, 26, Boulevard Sultan Hussein 

De l'entretien de votre voiture depend sa durabilite : 
Pour conserver votre voiture toujours en parfait etat garez-la 

au it  PALAIS DE L'AUTOMOBILE " 
26, Boulevard Sultan Hussein 

Le plus grand et le plus moderne Garage d'Egypte. — Service a Domicile jour 
et nuit. — Ateliers de reparation diriges par des mecaniciens experimentes. 

IMITRINO & C° 
Rois des Cigarettes de Luxe 

Egypte 

Prop. C. ANDROPOULOS 
Rue Elfi Bey. — Immeuble "DIANA PALACE " 

Telephones : 59781 - 43384 	 fii1 	3 A I. 

Le Caire  

RESTAURANT KURSAAL 

RESTAURANT -- BRASSERIE 
Menu complet a partir de P. T. 12. 

SERVICE A LA CARTE 

La plus riche cave de vins en Egypte 

Cuisine et Service impeccables 

Tous les aprs-midi et soirs 
orchestre a corde 

Adr. Telegraphique : 	Telephones : 

"FASTOTEL" 	 30 et 31. 

— — 	— 	B. P. No. 529 	 

Hotel de ter Ordre 
100 Lits 

20 Chambres de bain privies 
Appartements prives 

Chauffage Central et eau courante 
chaude & froide dans toutes 

les chambres 

Restaurant - Bar - Salon de The 

Les relations commerciales 
entre l'Egypte et la Palestine 

Un rapport du Consul d'Egypte 
On sait que le gouvernement palestinien 

a toujours deploye de grands efforts en 
vile d'etablir entre la Palestine et l'Egyp-
te des rapports commerciaux bases stir la 
comprehension reciprop„e ainsi que sur 
l'amitie. A ce propos le consul d'Egypte 
en Palestine a envoys Ian rapport an mi-
nistere des Affaires Etrangeres, rapport 
dans lequel i1 dit qu'il a remarque un 
certain relachement dans l'entente qui a 
toujours regne entre les deux pays et ce-
la a cause de l'interdiction d'entrer en 
Egypte imposee a certains -produits pa-
lestiniens ainsi qu'a Paugmentation de 
la taxe de certains autres. 

Lc consul a ajoute que le President du 
Comite charge de trouver des debouches 
aux produits palestiniens a approuve une 
proposition de reunir quelques commer-
cants de Palestine afin de connaitre leur 
point de vue a ce sujet. 

Cette rjanion a eu lieu effectivement en 
presence du consul, d'Egypte et y ont as-
sists sept grands commereants, des lone-
tionnaires de la section de l'Agriculture et 
M. Hussein Gayar, directeur de la Section 
des industries Agricoles a l'Administra-
lion du Commerce et de l'Industrie d'E-
gvpte invite a ]'occasion de sa visite a 
('Exposition de Tel-Aviv. 

La seance fut consacree a la question de 
l'ecoulement ties produits palestiniens en 
Egypte et le prejudice subi par ces pro-
duits pour les raisons que nous avons 
merees plus haut. 

Afin de prevenir des maleutendus de 
cette sorte et dc regler les relations com-
merciales des deux pays sur tine base cor-
diale, it a ete decide de former une com-
mission composee de membres egyptiens 
ainsi que de membres palestiniens. 

--- 
Le Haut-Commissaire Britannique, en 

Palestine, n'a souleve aucune objection an 
sujet de cette initiative. De son cote, le 
gouvernement egyptien, reconnaissant son 
utilite a decide de se faire representer 
dans cette commission par deux clelegues. 

La nouvelle ligne ferree de Palestine 
La commission designee pour dresser 

les plans des terrains necessaires a la 
construction de la nouvelle voie ferree de 
((Fort Fouad.0 	-aRonim.an.axx _a quitter
Caire, en vue de se rendre sur les 
lieux, pour proceder aux travaux d'ar-
pentage. 

Une grande partie de ces terrains, sera 
prise de la Compagnie du Canal, tandis 
qu'une autre, sera prise de la Municipa-
lite de Port Fouad. 

SULZER FRERES 
Le Cadre Alexandrie 

Preservez votre sante 
en buvant 

Les Eaux Gazeases 
N. sr.:units 

Marque 
clEposee 

la boisson nine et rafratchissante 
par excellence 

«Aux delices » 
29, Boulevard Ramleh. - Phone 5431 

Les meilleures  patisseries 
Les gateaux les mieux reussis 

LA PATISSERIE DES 
VRAIS CONNAISSEURS 

Poite juif a Phon.neur 
Les Israelites de Terre Sainte viennent 

de celebrer, ces derniers fours, le 60eine 
anniversaire de la naissance de leur grand 
poste national, Mr. Bialik. 

Le fameux ecrivain est considers par 
ses coreligionnaires conune le Goethe de 
l'hebreu moderne. Il est le barde de la ra-
ce des Prophetes renouvelee a travers tin 
exil de vingt stecles parnii les etrangers de 
la Diaspora. 

Sons la plume, la langue de la Bible, 
ressuscite.e par Eleazar Ben- Yelludah, de-
vient comme une harpe mysterieuse. Il 
chante tons les aspects de la vie de son 
peuple. Sa production litteraire est vrai-
ment prodigieuse. Mais c'est surtout dans 
le domaine de la poesie qu'il est regards 
par tons comme le prince de Ia litterature 
moderne des Juifs. 

Nouvelle loi pour la presse 
Le Haut-Commissariat Britannique de 

Jerusalem vient de prornulguer une nou-
velle loi pour la -  presse, remplaeant celle 
en vigueur jusqu'a present, qui etait ba-
see sur le Code Ottoman. 

Parmi ses dispositifs, on remarque qu - il 
taut demander une permission prealable 
pour reproduire, meme a la machine a 
ecrire, des documents destines a 'etre dis-
tribues, qui ne soient pas de nature coin-
merciale oil tout a fait prives. 

En meme temps, merite d'etre souligne 
un paragraphe qui declare incapable a 
perpetuite de devenir editeur d'un jour-
nal en Palestine quiconque ait ete con-
damne a snore mois de prison, meme si 
une telle sentence ait ete provoquee tout 
simplement par un incident d'auto. 

Decouvertes archiologiques 
L'une des plus remarquables decouver-

tes de mosaiques dans d'anciennes syna- 
vou-nes de Palestine est celle faite a Ha- t- L, 
mat-Gadar (actuellement El-Hamme) sur 
la rive droite du Yarmouk, qui horde la 
Palestine, la Syrie et la Transjordanie. 

Les fannies ont ete effectues par une 
mission de l'Universite Hebraique de Je-
rusalem.. 

Tandis que quelques mosaiques du par-
quet sont nrisees, la majeure partie est in-
tacte et on y releve divers dessins. A pro-
ximite du sanctuaire se trouvent des lions, 
des cypres, des fleurs et diverses figures 
giometriques. 

Les inscriptions du parquet different 
de celles decouvertes jusqu'ici dans d'au-
tres anciennes synagogues en ce que, en 
plus des noms des donateurs, on y releve 
les sommes souscrites par chacun d'eux 
pour la construction du temple. Ces ins-
criptions presentent une importance par-
ticuliere pour l'Histoire Juive, car elles 
indiquent aussi les noms des villes d'ou 
proviennent les donations. 

Capharnatim est mentionnee en parti-
culier et c'est la premiere fois que le nom 
de cette vale est rencontre dans les ins-
criptions de cette époque. 

Le Sionisme en Transjordanie ? 
Depuis quelque temps, la presse arabe 

s'occupe, en la regardint comme tine me-
nace, de la possibilite que le Sionisme se 
propage aussi en Transjordanie. 

Et le gralastin» de Jaffa arrive mettle 
jusqu'a affirmer que l'Emir d'Aman, 
lui-meme,serait entre en pourparlers avec 
une societe juive en vue de lui loner pour 
une duree de 99 annees a pen pros de 
50.000 metres carres de ses domaines per-
sonnels. 

A Naplouse, an cours d'une reunion des 
Musulmans de la vale, on s'est occupe de 
la question et on a decide d'envoyer une 
protestation au Haut-Commissarial Bri-
tannique en reclamant qu'il empeche avec 
une loi spectate la vente des terrains ara= 
hes aux Sionistes, et une depeche a ]'E-
mir de Transjordanie, en le nriant de de-
inentir d'une facon categorique les bruits 
qui coureat a cet egard stir son compte. 

Nouveaux timbres du desert 
Le Gouvernement de la Transjordanie 

vient de decide/ la mise en circulation, a 
partir du premier fevrier et pour la du-
ree d'une annee, d'une nouvelle serie de 
timbres-poste, en vue de faire une propa-
gande des sites les plus historiques du 
pays pour y attirer les touristes qui visi-
tent le Proche - Orient. 

Les nouveaux timbres reproduiront sur-
tout les Mebres mines archeologiques de 
Je.rasch, de Petra, d'Ajeloun, de Kerak, 
de Kerane et d'Amra. II y aura aussi le 
portrait de l'Emir Abdullah de Amman 
et le potit Allenby du Jourdain. 

Exigez tous la 

E3 IERE 

BECK 
LA BOISSON IDEALE DES 

PA YS TROPICAUX 

•■•<>0.<>4000.0.04.0.<>0..C>.0■<>. 

JONA KUEBLER 
Matson Suisse fond& en 1901 

Siege : JAFFA P.O.B. 549, Tel. 421. — Branche : HAIFA P.O.B. 360, Tel. 20 7 
COMMISSIONS — REPRESENTATIONS — CONSIGNATIONS — ASSURANCES 

COMMISSARIAT D'AVARIES — AGENCE MARITIME. 

Adresse Telegraphique : MARITIME. 

Agent pour la Palestine de : 
NESTLE & ANGLO-SWISS CONDENSED MILK CO., VEVEY 

# HELVETIA » Compagnie Suisse d'Assurances contre 1'Incendie. ST. GALL. 
SVENSKA ORIENT LINIEN, GOTEBORG (Suede). 

NORDDEUTSCHER LLOYD, BRRME. 
COX & KINGS (INSURANCE) LTD., LONDON. 

COMPAGNIE FERMIERE DE L'ETABLISSEMENT THERMAL DE VICHY 
CARPATINA S. A., BUCAREST. 

THE SWEDISH MATCH CO.'s AGENCY FOR THE LEVANT, ALEXANDRIE ETC., ETC.. 
Commissariat d'Avaries pour plus de 400 Compagnies d'Assurances 
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Les 

Suisses 

en 

Palestine 

et en 

Syrie 

Fin d'un schisme 
Depuis quaire ans, l'Eglise grecque-or-

thodoxe tae Syrie et du Liban etait tour-
mentee par une crise interieure qui avait 
finit dans une espece de schisite avec deux 
Patriarches qu; se reclamaient en meme 
temps du Siege d'Antioche. 

Malgre bien des tentatives, on ne rens-
sit jalnais a trouver tine formule de corn-
promis entre les deux partis en lutte. 

La mort recente de Mgr. Haddad, un 
des deux antagonistes, vient de rnettre fin 
a la penible situation. 

Mgr. Tahan, son rival, a ete reconnu. 
par tons le seta Patriarche de l'Eglise 
grecque-orthodoxe dependant du Siege 
d'Antioche. 

Les Chritiens et le Gouvernement 
Depuis quelques semaines, la presse 

musulmane de Palestine mine une cam-
pagne farouche contre les Chretiens du 
pays, en les accusant de favoriser la poli-
tique imperialiste des nations occidenta-
les. En meme temps, elle reclame a haute 
voix du Gouvernement le renvoi d'un bon 
nombre de ses employes Chretiens pour 

remplaeer par des fideles drr Coral:. 
Devant cette nouvelle menace du fana-

tisme religieux et politique des Musul-
mans, les croyants de 1'Evangile commen-
cent a se demander si la Puissance Man-
dataire ne vas pas les sacrifier pour faire 
plaisir a la majorite de la population. 

En tout cas, comme repondant a ces at-
taques, les Catholiques de rite latin vien-
nent de tenir une reunion a Jerusalem 
dans laquelle ifs ont elu un Comite de 12 
membres charges de preparer un projet 
d'organisation de leur Communaute pour 
mieux defendre les interets dans le domai-
ne de la vio 6ociale et politique. 

Il faut souhaiter que les Chretiens de 
toute Confession forment un front unique 
dans toute Ia Palestine avec un organisme 
supreme capable de sauvegarder leurs 
droits communs vis-à-vis du Gouverne-
ment et des autres Communautes, Et ceci 
est d'autant plus desirable que soit les 
Musulmans, soit les Juifs ont deja un co-
mite general de la sorte. 

La creation d'une fabrique 
de sucre a Haifa 

Un groupe de capitalistes arabes 
la tete claque] se trouve Tahar Ef-
fendi Karaman, de la Societe des Ci-
garettes de Halfa, forme tale socite au 
capital de 00.000 livres pour la creation 
dune fabrique de sucre a Haifa. Un 
groupe israelite avait precedemment fait 
un projet a eel effet, mais ce projet a-
vait ete abandonne par la suite. On dit 
que du capital tchecoslovaque est inte-
resse dans le nouveau groupe. Les im- 
portations de sucre en Palestine s'elevent 
annuellement a environs 12.500 tonnes, 
provenant principalement d'Egypte, de 
Tchecoslovaquie, de Russie, de Hongrie 
et de Pologne. 

LA PLUS DEMANDEE 
NE PEUT ETRE QUE LA MEILLEURE 

HABIL 
La plus vendue des Cigarettes de LUXE 

Or A. BUSTANY'S CIGARETTES Co. 
CAIRO 

M/S "VICTORIA" au LLOYD TRIESTINO, a TRIESTE. 

1 

construit et equips par les 

CANTIERI RIUNITI DELL'ADRIATICO 
a TRIESTE de Moteurs C.R.A. — SULZER de 17000 HP. eff. 

441411.411141110111 1h 



11•11■11111•■■11tW 	 

Demandez au Caire 

le KISCROQ 
P. T. 

Nouveaute GROPP1 

Oh : le voudrals tellement 
avoir un Kodak 2 

Papa Noel ! donne moi un Kodak.... 
ce serait mon plus beau cadeau. 

Que de fois, dans mes excursions, 
pendant les vacances et meme It la maison 

aurais eu l'occasion de prendre de belles 
photos. 

Et puis, 
j e 	

. un Kodak est facile It ma- 
nier, e suis certain de reussir des pho : 

 tos aussi jokes que celles qui ont gagne 
les concours et je les conserverai toujours 
dans un grand album. 

"KODAK" 

KODAK SIX-20 
P.T. 275 

Ce modele est non seu-
lement la creation la plus 
moderne au point de vue 
construction et precision, 
mais aussi, avec ses belles 
lignes rehaussees de nickel 
et d'email noir, une vraie 
piece d'art d une elegance 
et d'une beaute parfaites. 

ll"--77010ESININDSMIMM 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
BAL MASQUE. 

Le grand bal masque aura lieu dans la seconde quinzaine de fevrier. 
Que chacun fasse des aujourd'hui une abondante provision de gaite pour 

cette fête qui est toujours le grand event de la saison. 
Que ce soit le triomphe de la fantaisie, de l'humour, du gout, de la 

grace et de Pelegance. 

Soiree Musicale au Cercle Suisse du Caire 

Le Comite du Cercle a le plaisir d'annoncer qu'il a reussi a organiser-
une Soiree Musicale pour le 28 janvier 1933 a 9 heures precises, grace au bien-
veillant concours de Mme F. Salib, Pianiste — Mme. L. Kiwen-Banggerter, 
Soprano — Mme. Lehine-Feldmann, Piano, et de M. Ad. Menaszes, Violo-
niste, Professeur au Conservatoire de Musique (J. Berggriin). 

PROGRAMME 

1. Albeniz — 	Sevilla. 	Mme. F. Salib, pianiste. 
La Leggierezza. Mme F. Salib, Pianiste. 

3. Francoeur-Kreisler — Chanson Louis XIII et Pavane. 
M. Prof. Ad. Menaszcs, violon. 

4. Sarasate — Romance Andalouse. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 
Mme Salib, au piano. 

5. Puccini — Boheme « Mi chiamano Mimi » Mme Kiwen-Banggerter. 
6. Massenet — Le Cid « Pleurez mes yeux ». Mme L. Kiwen-Banggerter. 

Mme Lehine-Feldmann au piano. 

7. Martini — Andantino. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 
8. Brahms — Valse. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 
9. Tartini — Variations sur un theme de Corelli. M. Prof. Ad. Menaszes, violon. 

Mme Salib, au piano. 
10. Moussorgsky — Hopak. Mme L. Kiwen-Banggerter. 
11. Verdi — Un ballo in Maschera. Mme L. Kiwen-Banggerter. 

Mme Lehine-Feldmann, au piano. 
12. Paganini — Liszt. — La Campanella. Mme Salib. 
13. Fr. Schubert — Impromptu. Mme Salib. 

Piano de Concert « Pleyel » prete gracieusement par la Maison Papasian. 
Vu l'importance du programme on est prie de venir de bonne heure. 
Entrée gratuite pour les membres du Cercle. 
P.T. 10. — pour les non-membres. 

Apres -le-Concert — Sauterie habituelle. 

2. Liszt 
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DANS 

NOS COLONIES 

SUISSES 

D'ALEXANDRIE 

ET DU CAIRE 

A ALEXANDRIE 
Societe Suisse d'Alexandrie 

Quand j'etais matelot... 
La Con fertutee donnee march soir au 

Cercle Suisse par Mlle Marthe Oulie, sous 
les auspices du Cercle

' 
 avec le contours 

de la Federation des Societes d'Aviron, 
a etc' tut. tres grand succes.  • 

La conferenciere, presentee par Mr. 

L anderer,Prestdent, au tres nontbreux au-
ditoire accou•n pour rentendre, nous en-
trelint de ses croisieres en Mediterranee 
avec cette sim cette bonne grace, 
cette distinction de langage et de pensee 
qui font le charme des conferences de 
Mlle Marthe Oulie. L'erudition n'a pas 
tree chez illle Marthe Oulie an lyrisme 
qui pour etre soigneusement maitrise n'en 
orchestrait pas moins tout son expose et 
hit donne cette puissance de vie qui force 
non seulement rattention mais souvent 
remotion. Procedant par touches legeres, 
relevant &up mot &esprit, d'une anecdo-
te amusante cc que le recit pourrait avoir 
de trop technique ou de monotone, la con-
f erenciere nous a associe aux joies et aux 
unxietes Tun turgabondage aventureux 
sur la ',ace des nrythes et des dieux. 

Ce fur tine evocation pleine de pitfotes 
que et de poesie de la plus belle des croi-
sieres. Mlle Marthe Oldie nous a fait pas-
ser des souvenirs historiques et mytholo-
gigues a is vie patriarcale qui a cours en-
core dans ces files on se perpetue un passe 
millenaire, pour nous rammer en termi-
twat, au tnilieu de la flotte Angktise ren-
contree au. hasard des peregrinations nut-
ritimes du « .Bonita ». L'heure s'ecoula, 
trop rapide at trop courte au gre de tous 
ses auditeurs at Mlle Marthe Oulie dont 
la causerie eut pt, emprunter pour epigra-
phe, le vers de Baudelaire : 
« Honime libre toujours, to cheriras la 

mer » 

pent etre assurer de la gratitude at de 
radntirative syntpathie de tous ceux qui 
eurent le privilege de. l'entendre. 

* * 

ASSEMBLEE GENERALE. 
La Societe Suisse d'Alexandrie se 

reunira en Assemblee Generale le 
Mardi 31 janvier 1933, a 9.15 p.m., au 
Cercle Suisse a Chatby, 

Ordre du jour : 
Lecture du Proces-Verbal. 
Admission de Monsieur le Dr. Eric 

Zimmerli, presente par MM. Reinhart 
& C. L. Burckhardt. 

Demissions de Mlle S. Rein, de 
Monsieur A. Muller et de Monsieur le 
Pasteur S. Mojon. 

Vente aux encheres des journaux. 
Divers. 
P.S. — Le Comite espere que bon 

nombre de membres viendront a cette 
Assemblee afin de rendre plus inte-
ressante la vente aux encheres des 
journaux. 

Le Comite. 

CLUB NAUTIQUE SUISSE 

Assemblee Generale 
Le Club Nautique Suisse se reunira 

en Assemblee Generale le mardi 31 
Janvier 1933 de suite apres celle de la 
S. S. A. avec l'ordre du jour suivant : 
1 — Lecture du proces verbal de la 

derniere Assemblee. 
2 — Admissions 
3 — Demissions 
4 — Divers 

LE COMITE 

TENNIS 
Il est porte a la connaissance des 

joueurs de tennis qu'ils peuvent se 
procurer des maintenant des carnets 
pour 1933, au prix de P.T. 160, soft 
aupres du Tennis Steward, soit aupres 
d'Ibrahim. 

II est en outre rappele aux jeunes 
ainsi qu'aux dames et aux demoiselles 
que des carnets speciaux ant rte emis 
a leur intention au prix de P.T. 80. 

Le Tennie Steward.  

SOIREE FAMILIALE 
Nous avons le plaisir d'informer 

les membres de la Societe Suisse 
d'Alexandrie que nous avons organise 
pour le Samedi 28 janvier, des 9.30 p.m. 

UNE SOIRÉE DANSANTE 

a laquelle ils sont tous cordialement 
invites. 

Le Comite. 
P.S. — Les frais seront repartis 

entre les participants qui sont pries 
de bien vouloir s'acquitter de leur 
quote-part, soit P.T. 5, en retirant leur 
carte de controle. 

Eglise Protestante d'Alexandrie 
14 Rue de la Poste 14 

Dimanche, 29 janvier, a 10 h. 15 a.m. 
Predication francaise. 

Jeudi, 2 fevrier, a 6.30 p.m. 
Assemblee Generale des membres 

de l'Eglise. L'ordre du jour en a rte 
communique par circulaire et publie 
au dernier numero du « Journal Suisse 
d'Egypte ». Une audition musicale sera 
organisee a l'occasion de l'assemblee 
generale. 

Pour tous renseignements concer-
nant actes pastoraux, instruction re-
ligieuse etc,. priere de s'adresser au 
Pasteur E. WIDMER, 14, rue de la 
Poste, (Telephone : 4249). 

* * 

Protestantische Kirche Alexandrien. 
Sonntag, den 29 Januar, 10.15 a.m. 

Franzosischer Gottesdienst. 

Donnerstag, den 2, Febriiar, 6.30 p.m 
Generalversammlung der Mitglie-

der der Kirchgemeinde. Die Traktan-
denliste ist auf dem Zirkularwege 
mitgeteilt and in der letzten Nr. des 
«Journal Suisse d'Egypte » veroffent-
licht worden. In Verbindung mit der 
Versammlung wird ern Kirchenkonzert 
sta ttfinden. 

Societe Suisse d'Alexandrie 
Le Secretaire du Y.M.C.A. nous ecrit 

ce qui suit : 
« The Educational Committee of the 

Y.M.C.A. has asked me to inform you 
that in the desire of encouraging coopera-
tion between the young men's societies of 
the city, and with especial friendly fee-
lings towards your club, they have accor-
ded a special reduction on fees for the 
classes of the Y.M.C.A. .Evening School 
to the members of your club. Instead of 
paying the full fee of a non-member of 
the Y.M.C.A.,members of your club will 
be given a reduction of P.T. 5 on every 
monthly payment, upon exhibition of 
their credentials. For example, in the En-
glish course, a member of your club 
would pay P.T. 30 per month for 12 les-
sons instead of P.T. 35, the regular price. 

May I request you to bring this matter 
to the attention of your members, and al-
so remind you of the high standard of 
teaching and supervision in the Y.M.C.A. 
Evening School, already attested by a lar-
ge enrolment of students from all parts 
of Alexandria. 

With cordial good wishes, I am 
Faithfully Yours, 

A. W. Boyd. 
Hon. Secretary. 

Nous nous faisons no plaisir de porter 
cette lettre a la connaissance de nos mem-
bres esperant leur rendre service. 

Le Comitii. 

AU CAIRE 

Eglise Evangelique du Cairo 
(Langue Francaise) 

Dimanche 29 Janvier, 10 h. 15 Ecole 
du Dimanche, a 11 h. Culte et Predi-
cation, — Mr. Rilliet. 

Petites Annonces 
Demander d emplois soot gratuites 

Offres d'einplois  . 	  2,5 
Divers (occasions, locations etc. ..2,5 

Par 4 insertions : 10 0/0 

Cha ugements d 'a d resses 	 P.T. 5 .  
Claque ligne comprend 40 lettres,chif-

fres on signes esp.aces separant les mots. 
comptent comme mi signe. 

Couture 
Pour etre habillee elegamment 

adressez-vous a la 

Maison Beline 
26, Rue Cherif Pacha 
3eme etage (ascenseur). 

Prix de facon : Robe de jour a partir 
de P.T. 80.- Robe de soir et 

Manteaux P.T. 100. 

Entre Nous. 

TRIBUNE LIBRE 
Nous rappelons au sujet de cette rabri-

que ce que nous ecrivions l'annee dernie-
re a ce propos. 

Le Journal Suisse publie et publiera 
n'importe lettre qui, s'occupant de 
questions interessant notre colonie, le fera 
avec tact, sans attaques personnelles ni 
grossierete de ton. 

La redaction est responsable des arti-
cles parus dans le Journal. Elle exige de 
ses eorrespondants la garantie de leur nom 
mais par contre si ceuxzei preferent signer 
leurs articles d'un pseudonyme, la redac-
tion du Journal leur gardera le secret pro-
lessiOnnel. 

Pour l'Ecole Suisse du Caire 
Dans Particle sur les Ecoles Suisses 

d'Egypte pare dans le dernier Bulletin + 
 l'auteur a adresse des remerciements et 

des felicitations aux personnes qui se 
sont occupees de ces institutions. C'est 
tres bien. Mais quand on adresse des re-
merciements aussi personnels que ceux 
contenus dans l'artiele en question, it 
faudrait remercier toux ceux et celles qui 
se sont interesses a l'Ecole et non seule-
ment les personnes les plus en vue. 

J'avoue que j'ai rte tres desagreable-
ment surpris de eonstater que cet article 
ne mentionne aucunement le President du 
Comite de VEcole Suisse du Caire, Mon-
sieur Oscar Gairing, qui est a la tete de 
ce Comite depuis la fondation de l'Eco-
le. 

Homme de grand cceur et de devoue-
ment, Monsieur Gairing a pris l'initiati-
ve de la creation d'une colonie de vacart-
ces et c'est iui qui par ses demarches et 
ses interventions a reussi a mener a bien 
cette oeuvre au plus haut point salutaire 
pour notre jeunesse. 

Une fois l'idee emise, d'autres en ont 
assume la paternite 

Mais je le redis, c'est a Monsieur Gai-
ring fille review l'hannem. 
dans notre Ecole Suisse du Caire, les cold-
nies de vacances. 

Une more personne qui merite aussi 
toute la reconnaissance de notre Colonie 
Suisse du take, c'est Mademoiselle Leo-
nie  qui pendant toute une annee, 
a prete son contours aussi bienveillant 
que tout a fait desinteresse a l'oeuvre de 
notre Ecole. 

Notre correspondant a raison et grand 
tort, tout a ?a fois. Raison de rendre 
hontmage a Monsieur Gairing, dont le 
devonement n'egale que la modestie ainsi 
qu'a Mlle Gairing, et grand tort, aussi s'il 
voulait completer la documentation de. 
M. Rene Gauzy ,de ne pas rendre un horn-
mage circonstancie a tous ceux at a toutes 
celles dont l'Ecole Suisse, est rceuvre  nta-
gni Ces collaborations sont nom.- 
breuses. Monsieur Rene Gouzy, en ecri-
cant clans la «Tribune de Geneve» cet ar-
ticle sur l'Ecole suisse du Caire n'a pas 
voulu faire un panegyrique. Il n'a pea- 
se qu'a rendre temoignage a une initiati-
ve digne (resume at de sympathie. Si le 
biitiment lui a cache quelques uns de ses 
orivriers,il serail vain de lui en faire grief. 
Profitons stritplement de l'occasion qui 
nous est donne par notre correspondant, 
pour rendre a notre tour publiquement 
hommage a celle que fut rame de l'E-
cole du Caire et a qui Mk-6, doit &e- 
tre aujourd'hui, Madame E. Trembley. 

Son nom s'utscrit, de droit, an fronton 
de l'Ecole Suisse du Caire, en tete de cel-
les et de ceux, azzxqztels l'Ecole  est rede-
vable de sa creation et de son developpe-
newt. 

A propos d'une lettre de reclamation 
Qu'il est done difficile de contester cha-

cun et que nous sommes susceptibles en 
democratte. La moindre critique semble 
une injure. A propos de la lettre publiee 
ict.meme, dans notre dernier nuntero,nous 
avons recu quatre reponses toutes plus vi-
ves les .unes que les autres. Est-it vraiment 
impossible de demeurer dans le domaine 
des faits at ne pent-on decidement eviter 
rintmediate transposition en querelles de 
personnes ? 

Le Journal Suisse ne peut se borner au 
role d'of ficiant. La Critique est ingrate 
toujours, elle n'en est pas moin.s parfois, 
indispensable. 

La protestation revue at signee, toute 
question de personnalite mise a part, s'a-
joutant a d'aut•es plaintes emanant aussi 
bien du Cadre que d'Alexandrie, nous a 
part, me; ter a'etre prise en considera-
tion. Nous Vavorts soigneusement depouil-
lee de tout ce qu'elle pouvait avoir d'a-
gressivite inopportune. 

II tie s'agissait, en lroccurence, en 
publiant cette lettre, non pas de menet• 
une attaque, aussi stupide qu'injusttftee, 
centre un Comite auquel nous n'avons ces-
se de rendre hontrna.ge, pas plus que con-
tre un membre du. (Tit Comite, mais bien 
de protester contra une tendance d'esprit 
matheureusernent trop generalisee, contra 
un manque de cordialite, de gentillesse at 
de syrnpathie qui n'a err que trop souvent 
deja roccastott de se manifester dans nos 
Cercles et dont nous le repetons, a plus 
&line reprise, des Suisses at des Suissesses, 
jraicherneat aceneillis, se sont plaints. 
nun sans raison. 

Nous publierons a. ce propos dans notre 
prochain ;turner° la mise art point qu'a 
bien voulit nous envoyer le President du 
Contite du Cercle du Caire at si desormais, 
taut au Caire qu'a Alexandria on veille 
daratztaga a respecter les lois de l'hospita-
lite at de la fraternite confederate, le de-
bat souleve, n'aura pas rte 

I JULES & HENRI FLEURENT 
Maison fancies en 1878 

42, Rue Madabegh - Le Caire - Teleph. 46389-59776. 
ALIMENTATION GENERALE 

Fruits, Prirneurs, Boucherie, Volaille, Gibier, 
Huitres, Vins, Liqueurs, Eaux Minerales, 

Articles de Menage. 



si, ia:st ,rviat, vivsia  Ultimo quo Jes «portraitu- rts  , ,i 	
nts ne risquent pas grand'- 

chose. It en est. tout autreinent du por- 
trait .  graphotogique qui decrit en mots 
precis le earactere et la j2ersonnalite 
!to ► line, cat: mute personne qui le lit pow 
le comprendm C'est pour cola (pie le 
gra phologue doit avoir infiniment de tact. 

II y a d'autres problemes qui soul: sans 
dome les plus difficiles a resoudre. Ce 
„mt "elm qui touchent a la vocation, it la 
profession, an metier du scripteur. Il faut 
les counititre, car il est. evident qu'un me-
decin a tine maniere de penser tres dale-
rente (le eelle d'un ouvrier, d'un commer-
cant on d'un avocat. Comment le grapho-
logue pourrait-il «entrer» dans la person-
nalite du scripteur s'il n'a au moins une 
notion M6inentaire de la profession de ce 
dernier ? IL existe• une discipline scienti-
fique, une discipline ecclesiastique, etc., 
dont il faut connaitre les principes et le 
« climat » pour se faire tine idee quelque 
pert precise de la pensee d'un savant, d'un 
ecclesiastique. Sans ces connaissances, le 
graphologue, memo en decrivant d'une 
faeon juste et precise le caractere d'un 
homme, restera toujours en dehors de la 
vie de celui-ci. 

J'ai dit plus haul que la conscience hu-
maine ► osait toujours les memes proble-
mes, mais il est certain qu'elle ne les po-
se pas de la meme faeon. On ne se rend 
generalement pas compte combien tine 
certaine orientation de l'esprit acquise —
ce qu'on appelle couramment la defor-
mation professionnelle — influence non 
seillement l'esprit, mais le sentiment et 

-les actes, de sorte qu'independamment 
des consciences individuelles, it existe des 
consciences formees par la profession. 
celle-ci cree, pen a pert, comme le langa-
ge, une sorte de convention. Connaitre la 
pensee conventionnelle d'un homme, 
c'est deja beaucoup, cal' c'est la voie qui 
'rennet de l'atteindre au dela des conven-
tion,. 

On le voit, ce ne sont pas les difli -
ettlteS qui font defaut darts cet art de la 
graphologie. II exige le coup d'ceil aigu 
et precis du praticien qui etablit son dia-
gnostic, l'envergure dint esprit conscient 
de la destinee kuntaine; it exige aussi la 
bonte comprehensive. La graphologie a 
ses limites, mais ces limites soft .autres 
et ailleurs que ne le pensent les profa-
nes. 

G.E. MAGNAT. 

Pour woir beaucoup d'espoirs. it laza 
avoir bvancors ite-N-effivenirs. 

.Miouel de Unanumo. 

SHELL FURNITURE 
POLISH 

pour vos meubles . 

SHELL HOUSEHOLD 
OIL 

pour tous besoins 
dans la maison. 

11111naas 64  MINX " 
COM/1111e interletsre 
5 place's L. E. 105 

"La Iteine 

den 

Pe 111 ea Volt terreot " 

Automobtlistes I - - - Du Nouveau en Egypte ! 
LA "NORD EUROPA 

Compagnie d'Assurances de Copenhague 
vient de s'etahlir en Egypte et vous offre d assurer votre auto aux conditions les plus avantageuses. 

Grace a la parfaite organisation de la "Nordeuropa " laquelle possede jusqu'a ses propres 
ateliers de reparations it vous sera assure un service parfait. 

Avant &assurer votre auto renseignez-vous aupres de l'agent. 

JACQUES M. DE BOTTON 
11, Rue tee France. Tel. 30-99 - 26, 1116. Sultan Ilummeln Tel. 3150. 

41.8■111■INNO 

Avez - vous essaye les nouveaux produits SHELL ? 

SHELL CAR POLISH 	lalial"-----141L- SHELL FLOOR POLISH 
pour nettoyer et faire 	 pour vos parquets. 

briller vos Autos. 

DE BONNE QUALITE ET EN MEME TEMPS, TRES BON MARCHE. 

BUHLER FRERES 
Atelier de construction et Fonderies 

a UZWIL (Suisse) 

Installations de moulins automatiques 
Silos & entrepeits 

Installations de transports mecaniques & pneumatiques 
machines pour fabriques de chocolat & pates alimentaires 

Presses a imprimer DUPLEX 

Bureau d'Alexand•le : 14, Rue Stamboul 

B. P. 1622, Tel. 1180 
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I Societe Commerciale Belgoilgyptielille 
( S. A. E.) 

Aneienne Maison .1. GIIYSELEN 
4, Rue Cherif Pacha B.P. 654 	8, Rue Cheikh Aboul Sebaa B.P. 127 

ALEXANDRIE 	 LE CAME 

Charbons - Engrais Chimiques 
Dedouanages - Transports 

Representations Commerciales et Industrielles 
	,AISINI■•■116■ffitgiml 

La vie moderne 
offre des dangers multiples qui font 
de ''assurance une necessite absolue, 
reconnue d'une maniere generale. 

Pourquoi resteriez-vous, vous et les viltres, plus 
longtemps exposes aux risques qui sans 
cesse vous guettent. Protegez-vous par des 

Assurances Accidents et Vie 
aupres de la 

WINTERTHOUR 
Societe Suisse 	 Societe 

&Assurance contre les 	 &Assurance sur la 
Accidents 	 Vie 

Agents Generaux pour ?Egypte : 
Reinhart & Co., Alexandrie, 7, Rue Adib 	B.P. 997, Tel. 4797 

Representant au Caire : 

Walter G. Maurer, 41, Rtn Madabegh - B. P. 1999, Tel. 54424 

IMPERATORE 
o'est une KYRIAZI 

18-20 	P.T. 5 net 
18 grosses P.T. 6 net 

A. D. M. 

CONTINENTAL 
	

Le rendezvous 
de minuit de 

CABARET 
	

L'ELITE CAIROTE 

Tous les soirs 

attractions de tout 
Rue Maghraby 	 premier ordre et pour 
Le Claire 
	

la premiere fois 

Tel . 56617 
	 en Egypte 

La Fine Fleur 

des Tabacs de Macedoine 

I W. HOROWITZ 
JOAILLIER 

Montres : Vacheron & Constantin 
Geneve International Watch Coy., 

Schaff house 
26, Rue Cherif Pacha - ALEXANDRIE 

The King George 
Ci1arettep4 Manufactory 

► 	 specially hand made 

► 
	 sold by 

George Kyrineott 
, Boulevard de Ramleh Alexandrie ;Egypt/ 

111.011■0■041100,1110041■04•04K. 

Suisses d'Egypte, pour un beau cadeau, adressez-vous au : 

studio suisse ravine 
13, Rue Stamboul 

■■■■■■■■.■4 
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Les limites de la graphologie 

11 n'est sans doute aucuue branche de 
l'activite humaine qui jouisse d'un pres-
tige comparable a celui de la science. 
C'est pout cette raison que la grapholo-
gie a etc prise au serieux depuis le jour 
oil des homilies tees que Pierre Gonet lui 
out fait l'houneur de l'adinettre pa nu 
les scienc...s comme tune branche de la 
psychologie experimentale. 

Cette consecration a eu plusieurs re-
percussions. Le public, d'une fawn ge-
nerale, ac.roit» maintenaut a la grapho-
logic, comme it ca-oit a la science. Le 
resultat le plus etonnant est toutefois 
la mainmise d'tur certain nouthre de me-
decins, de neurologues et de psychiatres 
stir la graphologie. Avec une fervour 
qui leur fait honneur, ils se sont einpa-
res de cette jcuue science et, depuis 
quelques anuees, teutent d'en faire leur 
chose. 

11 serait aussi iugrat que faux de nier 
les avantages techniques que leurs re-
cherches et lours travaux out apportes 
a la graphologie, dont Crepieux-Jamin 
avait pose les bases il y a une cinquan-
taine d'annees. La methode du succes-
sour de l'abbe Michon merite pourtant 
d'être appelee scientifique, taut par sa 
classification des ecritures en genres, 
especes et families que par son interpre-
tation des formes graphiq-ues.. 

Neanmoins les savants sus-mentimmes 
attaquent sinon les principes, du moms la 
terminologie et, partiellement, l'inter-
pretation de cette methode, qu'ils esti-
ment perimees parce qu'appartenant a 
la scolastique et faisant partie de «cette 
psychologie elementaire qui traine dans 
le langage ». Bs desirent les remplacer 
par des termes et une interpretation 
scientifiques precis, qui ne sous 

noplorehensibles que pour 
ceux qui out tait des etuues (le 'ileac-
cine. 

C'est ici qu'apparait le fosse qui sepa-
re la theorie de la pratique. La grapholo-
gie est-elle devenue une science a l'usage 
de quelques savants, ou est-elle un art que 
sont autorises a exercer des psychologues 
avertis qui possedent en outre le don d'in-
terpreter les formes .? 

Que l'on me comprenne bleu-
' 
 ce que 

j'appelle un psychologue averti, doit etre 
un homme an courant de toutes les me-
thodes .d'investigation modernes de Fame 
humaine. II doit, entre autres, connaitre 
la psychanalyse et savoir se servir des ac-
quisitions de cette methode, tout en evi-
taut — et en vela il se disting-tiera des 
psychanalystes  —  d'en employer la ter-
minologie. 

n y a plus. 
Toute science appliquee devient un art 

par le fait de. son application. Tout art 
possede, d'autre part, sa technique scien-
tifique. Cela parait evident et pourtant 
les savants repugnent a passer de la theo-
rie a li pratique, de ce qu'ils appellent 
un fait demontre scientifiquement a tine 
interpretat'on qui, a leurs yeux, appa-
rait fantaisiste. C'est la raison pour la-
quelle les savants en question sont en 
train 	limiter 	 .1.• 
linter de ses attributs. 

Pour un graphologue la methode gra-
phologique nest que le moyen de parve-
nir de l'ecriture an scripteur et de faire 
le portrait psy-chique de celui-ci. Ce qui 
lui importe, c est de s'installer Iii plus 
ni moil's  .E  to conscience de la person-
ne dont il etudie l'ecriture. Cela parait 
affreusement pretentieux; en realite c'est 
rioins diffitile qu'on ne le croit, a condi-
tion que le graphologue soit objectif, e- 
xempt de toute passion dans son jugement. 

ait du savoir, de l'intuition, de l'i- 

La Mise En Vente Annuelle 
chez 

Messieurs 

Davies Bryan & C° 
est actuellement en cours 

On trouvera 
dans tous les Rayons 

de veriiables occassions, 
faisant partie du 
stoek regulier. 

Une visite 
est cordialement sollicitee. 

I Societe Misr pour l'Exportation du Coton 
(EX LINDEMANN) 

ALEXANDRIE 
Rue Stamboul, Immeuble Banque Misr 

Hoke Postale 357 

Adresse TelegraphIque: "MILVOTON" 

Corre.spondants : 

LINDEMANN & Co. 
Dresde (Saxe) Wienerstrasse, 40 
Agents Generaux pour le Continent : 

MERKLE & Co. 
Bide (Suisse) Kaufbaiisgasse, 2 

magination, de la culture et du cceur. Le 
probleme de l'an'e humaine est le meme 
pour tous les hommes et cela malgre la 
diversite des temperaments et des races. 
Les 'tontines soul:trent, en definitive, toils 
pour la meme taison, parce que toute 
souffrance est tine altgoisse et que la de-
tresse provient d'unc diviion inferieure. 
or, tout etre conscient tend normalement 
vers son unite. 

Le graphologue fait en somme pour ap-
trui cc que chacun fait on devrait fain , 

 pour lei-aieme, un examen de conscience 
on, si vous preferez, une mise an point de 
sa personnalite. Un bon portrait grapholo-
pique -- to.,t comme un portrait a Thuile 
— place le sujet en face de lilt-meme, 1'o-
bilge a penser, it « se » penser. II doit de-
enir conseient de son orientation d'es-

prit, de ses dons, de ses facultes et de ses 
moyens, de ses limites et enfin de son ca-
ractere et de sa personnalite. Cola est evi-
demment tout autre chose que de diviser 
un caractere en qualites et en defauts, que 
de dire qu une personne est egoiste ou al-
truiste, jalouse oil indulgente, etc. 

On le voit, si, theoriquement, les li-
mites de la graphologie sont vite attein-
tes, it n'en est pas de meme pour la pra-
tique. Ce qui est certain, c'est que beau-
coup de savants out la tendance a etildier 
possedant tine ante, virtuellement libre et 
capable de choisir son orientation d'es-
prit que connin un etre complexe, vivant 
en fonetion k:e la societe. Its l'observent 
an point tie vile biologique, ils le consi-
dZ•zent conune ikn sujet d'ohservation eh-
niqur, , tout comme ils etudient les mceurs 
des oiseidtx on des mammiferes. Cette fa-
eon de s:nduettre l'homme a leurs inves-
tigations ne se concilie que tres difficile-
mein avec la conception ancienne, qui 
plaeait la dignite de l'homme au-dessus 
de tont. Je doute fort, pour ma part, que 
l'on puisse atteindre a la conscience de 
l'homme en main sa liberte. 

prement dite. It y a deux genres de por-
traits graphologiques. Le premier est ce-
lui qui s'adresse an scripteur 1111 n1eIllc, 
nous avote.. deja dit ce qu'il doit 'etre. Le 
secon d c .i ( ;eltu un tiers. Il est 
evident qu'il y aurait de la part du gra-
phologue tine indiscretion coupable a pe-
netrer dans ce cas aussi loin dans la per 
sonnalite de quelqu'un. II est vrai que les 
portraits executes par les maitres de la 
peinture soul terriblement indiscrets et 
revelent, comme d'ailleurs le visage des 
personnes vivantes, leur secret a ceux qui 
connaissent le langage de.s formes. En rea-
lite le nombre des phvsioanomonistes est . 
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